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L'officier meurtrier a été tué par un matelot M, Lloyd George met les mineurs en face
de leurs responsabilités

IL "PROPOSE UNE PROCÉDURE D'ARBITRAGE

Les alliés reconnaissent
le gouvernement polonais

Pa.ris, 21 février (officiel). — La réu¬
nion des ministres des puissances alliées et
associées s'est tenue au ministère des affai¬
res étrangères, de trois à cinq heures et de¬
mie, sous la présidence de M. Pichon, mi¬
nistre des affaires étrangères. Différentes
questions ont été successivement examinées.
La création d'une zone intermédiaire en¬

tre Hongrois et Roumains en Transylvanie
a été renvoyée au Conseil supérieur de
guerre de Versailles.
La reconnaissance du gouvernement po¬

lonais par les alliés a été décidée à la suite
de la séance de la Diète polonaise, où les
ministres polonais ont vu consacrer leur
pouvoir et où M. Paderewski a été acclamé.
M. Clémentel a présenté les conclusions

de la commission chargée d'établir un plan
de travail pour l'étude des questions éco¬
nomiques. On a décidé de renvoyer les me¬
sures d'ordre transitoires au Conseil écono¬
mique créé par La Conférence sur la propo¬
sition du président Wilson. Les dispositions
devant avoir un caractère permanent se¬
ront exminées par une Commission spécia¬
le créée à une séance prochaine de la Con-
féreriSe. Les cinq délégués des puissances
qui ont préparé le plan de travail de la
commission sont chargés de préparer une
méthode de travail avec division en sous-
commissions, et proposeront une composi¬
tion de la commission en tenant compte
des observations faites par Lord Milner
relativement à la représentation dès Domi¬
nions.
Le ministre du Danemark a ensuite exposé

le point de vue du Danemark relativement
au Schleswig. L'examen de cette question
a été renvoyée à la commission des affaires
belges.

INCIDENT DRAMATIQUE AU LANDTAG
Des coups de revolver tuent un député et
blessent un ministre et deux fonctionnaires ment aussi bien que les mineurs. Si le gouver¬

nement provoquait une lutte qui entraînât une
détresse générale comme on n en vit jamais au
éours d'aucune grève, si le gouvernement fai¬
sait cela sans essayer de mettre en œuvre tout
procédé rationnel, tout procédé équitable pou¬
vant conduire à une solution équitable, la res¬
ponsabilité en retomberait sur lui-même. Mais,
d'autre part, les mineurs n'auraient-ils aucune
responsabilité ? La menace de recourir à la
force d'un côté comme de l'autre n'est pas le
moyen rationnel de régler la question. Tout
dernièrement j'étais à Paris occupé à essayer
d'établir le mécanisme destiné ù régler les dif¬férends internationaux sans recours à la force.

» On m'a assuré que' les travailleurs de tous
les pays étaient unanimes à réclamer une So¬
ciété des nations qui réglât les différends de
façon sensée au lieu de façon folle et qui les ré¬glât eu recourant à la raison plutôt qu'à laforce. Est-il convenable qu'après avoir établi
un mécanisme réclamé par les travailleurs du
monde entier, est-il convenable qu'un régimede luttes aille s'établir dans les milieux indus¬
triels'?

» Je propose que nous appliquions au monde
de l'industrie ces procédés dont vous vous êtes
faits vous-mêmes les protagonistes et que nous
établissions tout d'abord un tribunal chargéd'examiner les faits, un tribunal qui inspireconfiance à la fois aux mineurs et au pays en¬tier. »

LES MINEURS ACCEPTERAIENT
Londres. 22 février. — D'après 1' « EveningStandard la majorité du comité exécutif des

mineurs est disposée à accepter les propositionsde M. Lloyd George avec certaines modifica¬
tions. Néanmoins c'est mercredi prochain quela conférence des mineurs prendra sa décision
définitive.

Londres, 22 février. — A la conférence des
mineurs qui eut lieu chez le premier ministre,
M. Lloyd George a proposé la nomination d'une
commission d'enquête chargée de passer en re¬
vue toute la question de l'industrie minière et
de faire avant le 31 mars un rappprt sur les
revendications des mineurs en matière de sa¬
laires et d'heures de travail.
Le premier ministre a donné dans sou dis¬

cours un grave avertissement à ses auditeurs.
Il a rappelé que la dernière grève des charbon¬
nages fut une lutte entre ouvriers et proprié¬
taires de mines. « Aujourd'hui, a-t-il dit, c'est
le gouvernement qui a la responsabilité directe
pour les mines; et alors s'il y avait lutte se se¬
rait entre une industrie et l'Etat tout entier.
L'Etat ne pourrait pas capituler sans abdiquer
ni renoncer à sa raison d'être. Il ne s'agit pas
ici de tel ou tel gouvernement, il s'agit du
gouvernement, de tout gouvernement. »
Mentionnant la faiblesse actuelle dos appro¬

visionnements en charbons, M. Lloyd George a
fait observer que toutes les industries ne tar¬
deraient pas à être arrêtées, mais que ce ne se¬
rait là qu'un préliminaire de la lutte et que ce
n'en serait pas la fin. Voilà ce à quoi le gou¬
vernement doit (aire face, ce à quoi les mi¬
neurs aussi doivent faire face.
M. Lloyd George a signalé à ses auditeurs

un autre" grave inconvénient, à savoir que le
gouvernement a aujourd'hui la responsabilité
de la fourniture îles vivres à la collectivité et
qu'il faut du charbon pour la distribution des
aliments '•

« Qui, a-t-il dit, serait responsable dts priva¬
tions infligées à la collectivité ? Ne sesaient-ce
pas ceux qui auraient provoqué la grève sans
avoir eu recours à tous les moyens légaux de
l'écarter en recherchant une juste solution 1
Voilà une observation qui regarde le gouverne-

grande séance, s'est ajourné sous l'impres¬
sion causée par le crime.

Bâle, 22 février. — La situation continue à
être critique dans le bassin minier de la Ruhr.
Certains foyers grévistes semblent se calmer,
niais ailleurs les violences et les désordres
augmentent. Les troupes gouvernementales
marchent au secours de la ville de Bottrut, tom¬
bée au pouvoir des spartakistes après un vio¬
lent bombardement qui a détruit l'hôtel de
ville et de nombreux meubles. .

A Mulheim, les spartakistes ont creusé des
fortifications armées de canons et de mitrail¬
leuses. Les émeutiers ont dérobé 4 millions de
marks à la succursale de la Banque d'empire.
Il se confirme que durant les combats de Dors-
ten les spartakistes ont souffert les plus lour¬des pertes; plus de 700 émeutiers ont été tués.
La grève -est terminée à Bochum. Par con¬

tre, les désordres annonoés continuent dans di¬
verses villes, notamment à Gotha, où la grève
générale est proclamée.

Les troupes gouvernementales progressent
Bâle, 22 février. — On inaride de Berlin ;

« On communique officiellement que Wilhelm-
shaven a été occupée sans combat par les
troupes gouvernementales. Le chantier des
torpilleurs se trouve également entre les mains
du gouvernement. »

Incidents tumultueux à l'Assemblée
de Weimar

Berne, 22 février. — A la fin de la séance de
jeudi, à l'Assemblée de Weimar, il s'est pro¬
duit des incidents tumultueux sur lesquels on
est enco e mal renseigné. Un député du gou¬
vernement de Gotha, le docteur Lœwengard,
socialiste indépendant, ayant voulu prendre la
panifie et expliquer la situation de la républi¬
que de Gotha, le ministre Erzberger est monté
à la tribune et a contesté au docteur Lœwen¬
gard le droit de s'expliquer, disant que le gou¬
vernement impérial ne pouvait reconnaître une
république qui n'uvalt pas admis la constitu¬
tion provisoire. Par conséquent, il s'est refusé
à admettre dans l'Assemblée nationale un re¬

présentant de ia république de Gotha.
Les députés socialistes indépendants ont

voulu défendre le représentant de la république
de Gotha. Finalement, la force armée est inter¬
venue et expulsa Lœwengard de la salle des
séances.

Eichhorn aux émeutes de Bruaswick
Zurich, 22 février. — Parmi les manifes¬

tants de Brunswick -se trouvait l'ancien pré¬
fet de police Eichhorn, qui était resté in¬
trouvable depuis les émeutes de Berlin. Le
députe socialiste Hesse, qui a travaillé pen¬
dant des années dans le même bureau de
rédaction qu'Eichhorn, Ta formellement re¬
connu. Eichhorn a pris Le nom de Karl
KuhL, de Standhal.

Czarnifev.
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L'ATTENTAT CONTRE M. CLEMENCEAU
discussions avec sa famille, et était venu de¬
mander asile à un de ses oncles, qui occupedes fonctions importantes dans une usine
lyonnaise. Cet oncle lui procura du travail
sur les chantiers de l'exposition. Cottin y
resta deux mois environ, et les quitta après
avoir mécontenté ses chefs et ses cama¬
rades.

.11 travailla ensuite chez divers patrons,
mais fut successivement chassé de partout
en raison de sa paresse et des menaces qu'il
ne cessait de proférer contre ceux à qui il
avait affaire. Finalement, il se fâcha avec
son oncle; au cours d'une violente disputeil tenta de l'étrangler, et vint élire domicile
dans un hôtel. Ne travaillant pas, vivant
d'expédients, ne payant pas son logeur, il
fut expulsé et se réfugia dans la banlieue
lyonnaise, à Groix-Luizet, où il logea dans
une cantine proche d'une usina de: guerre,
et fréquentée par certains individus suspects,
Russes ou Italiens pour la plupart, habitués
des milieux anarchistes. Cette cantine est
aujourd'hui fermée. Seis hôtes se sont dis¬
persés, et Cottin quitta Lyon au marnent où
■ses fréquentations commençaient à inquié¬ter la polioe spéciale de la ville.

Le pistolet de Cottin
Cottin persiste à affirmer que le pistolet

de tranchée, dont il s'est servi fut acheté
par lui 38 francs à un soldat qu'il rencontra
dans la rue de la Roquette, et dont il dit ne
pas connaître le nom. Mais, d'autre part,l'enquête a établi qu'il y a deux mois en¬
viron un soldat avait couché dans la cham¬
bre de Cottin. à. l'hôtel du Grand-Montroug-e,
et que c'est presque au lendemain de ce
fait que Cottin fut surpris dans sa chambre
par son hôtelier, un pistolet à la main, au
moment où il venait de briser une vitre de
sa fenêtre d'une balle de cette arme. A ce
sujet, le logeur de Cottin a déclaré hier :
« 11 y a deux mois environ, vers vingt heu¬
res trente, un militaire entra dans le caré
de'rùon hôte! et dèmanda à looei* une cham¬
bre. Je n'en avais pas de libre. A ce moment,
Cottin, qui achevait de dîner à une table
voisine, interpella le soldat et lui offrit sa
propre chambre, en disant : « Moi j'irai cou-
» cher ailleurs. » Le soldat accepta, et le len¬
demain de bonne heure s'en alla, Ja ne sais
pas autre chose. »
On connaît aujourd'hui le nom de ce mi¬

litaire, lo soldat Pierre Pottier, du 154e d'in¬
fanterie, actuellement en Alsace. Il sera pro¬
chainement interrogé; mais sa soeur, qui est
domestique à Paris, a déclaré :

« C'est moi qui ai conduit mon frère à l'hô¬
tel Bizoelat. Comme il n'y avait pas de
chambre disponible et que nous allions nous
retirer, un homme que nous ne connaissions
pas et que j'ai reconnu depuis dans les pho¬
tographias publiées du;meurtrier de M. Cle¬
menceau, offrit sa chtobre à mon frèTe. Il
ajouta qu'il irait coucher chez ses parents.
Mon frère accepta, remercia, puis, quittant
l'homme, vint avec mol an cinéma. A la
sortie du cinéma, je le reconduisis à l'hÔfSl.
Cottin n'y était pas. Le lendemain matin,
mon frère, qu.e j étais allée retrouver à la
gare de l'Est, me dit qu'il regrettait bien de
n'avoir pas revu, pour le remercier, l'aima¬
ble locataire qui lui avait prêté sa cham¬
bre, Il n'apparaît donc pas qu'il ait p<u don¬
ner son pistolet à cet homme, avec qui il
ne se trouva pais un seul instant en tête à
tête.»

ùe bulletin de santé
Paris, 21 février. — Le président du con¬

seil n'a pas passé la nuit dernière et ne
passera pas cette nuit dans son lit, la po¬
sition allongée lui occasionnant des quin¬
tes de toux.
C'est son frère Albert qui l'occupe, tan¬

dis que M. Clemenceau dort daps son fau¬
teuil.
Les personnes de son entourage trouvent

qu'il reçoit trop. Malgré tout, son état est
satisfaisant.
Voici le bulletin communiqué à huit heu¬

res du soir :

« 21 février (19 heures), l'état local est très
satisfaisant. Pouls 78; température, 37»2.

a TUFF1E8, GOSSET, L^JCBRY,
COMBE. »

M. Balhur chez M. Clemenceau
Paris, 22 février. — M. Balfour, ministre des

affaires étrangères de'Grande-Bretugne, a ren¬
du visite, à midi, à M. Clemenceau.

Trois agents décorés
Paris, 22 lévrier. — M. Pams, ministre de l'in¬

térieur, a remis ce matin, dans son cabinet,
des médailles d'or et d'argent aux agents La-
baight, Gaudry et Ravy, qui se sont distingués
au moment de l'attentat contre le président du
conseil.

Est-ce nn complice 1
Un nouveau renseignement sur l'attentat

contre M. Clemenceau a été fourni par un
témoin oculaire M. Raoul Malaval, gar¬
çon de terrasse au café de Turin. Il a vu
un ..omme habillé d'un pardessus gris avec
martingale, coiffé d'un chapeau mou, et
porteur d'une canne qui, au moment où
cottin, les bras en l'air, avait par consé¬
quent cessé de tirer, se sauvait à toutes
jambes par l'avenue Dele&sert, dans la di¬
rection des jardins du Trocadéro. Quelques
personnes criaient: « Arrêtez»lé1 ». Mais
l'individu put disparaître sans être autre¬
ment inquiété.

L'homme blond
m. Tanguy, commissaire de la police ju¬

diciaire, a entendu le chauffeur de M. Cle¬
menceau, qui lui a renouvelé les déclara¬tions qu'il lui a déjà faites du drame. Puis
U a entendu M. Pizoulat, l'hôtelier de l'hô¬
tel de la rue d'Orléans, à Montrouge, oùhabitait Cottin. M. Pizoulat ne fit que luirépéter que ce qu'il lui avait déjà du, à
savoir que Cottin était un solitaire, qu'il ne
recevait jamais personne, sauf son père et
son frère, qui venaient le voir dé tempsen temps, Cottin était très sobre; pendantses repas, il ne parlait à personne et lisait
des journaux et des brochures anarchistes.
Le témoin a confirmé que la veille du dra¬
me, Cottin avait reçu dans sa chambre, de
huit heures un quart à dix heures, la visite
a un grand jeune homme blond, vêtu d'un
imperméable, coiffé d'un chapeau, mou, La
police recherche cet individu.

Cottin g Lyon
Lyon, 22 février. — Cottin a vécu quelque

temps à Lyon au cours de la guerre. Il y
était arrive, venant de Paris, à la suite de

Ohroloschïit.

looX-

Région de la Posnanie que se disputent
les Polonais et les Allemands

X.e Danemark et la question
du Schleswig

Paris, 21 février. —- On sait qu'en 1864, la
Prusse et l'Autriche se sont réunies pour
arracher le Schleswig au Danemark, mais
qu'en 1868, l'Autriche ayant été battue par laPrusse, a dû, lors de la paix de Prague, aban¬
donner à cette dernière sa partie du butin.
Napoléon III réussit cependant à faire in¬

troduire un article dans la paix de Prague.
Cet article, qui porte le numéro 5, énonce
que : « les populations des districts du nord
au Schleswig seront de nouveau réunies au
Danemark si elles en expriment le désir parvote librement émis. »

Bien que la Prusse n'ait jamais, voulu exé¬
cuter les conditions de cet article, c'est sur lui
que les Schleswigois ont fondé jusqu'à ce jourleurs prétentions à être réunies a leur mère-pa¬trie.
Le ministr® danois, M. Bernhoft, a demandé

cet après-midf au conseil de la Conférence de
la paix:

1. Que lés populations du Schleswig du Nbrd
considère comme conscription unique soient
admises à voter par oui ou non aussitôt quepossible sur le point de savoir si elles dési¬
rent, être réunies de nouveau au Danemark.
2. Que les districts du Schleswig-ûehfràl li¬

mitrophe du Schleswig du Nord, y comprise
la ville de Flensbourg, qui en manifestent le
désir soient appelés à exprimer par un plé^
biscite particulier en votant par district, si ils
veulent revenir au Danemark.

3. Que les conditions nécessaires pour assu¬
rer la liberté du vote soient établies.

Un fils de Liebknecht prisonnier
de guerre des Japonais

Marseille, 21 février. — « L'Echo de Chi¬
ne » annonce, snir la fol d'une correspon¬
dance de Tokio, que l'un des fils de Liebk¬
necht vient de passer, sous escorte japo¬
naise, à Kharbine. Il seTa transporté au Ja¬
pon comme prisonnier de guerre. On ne
sait pas encore officiellement si le jeune
Liebknecht a pris part au mouvement hol-
cheviste en Sibérie.

Un drame au Landtag
Bâle, 21 février. — Ce matin, au Land¬

tag, comme le ministre Auer flétrissait l'at¬
tentat contre Kurt-Eisner, plusieurs coups
de feu ont éclaté, d'autres coups sont par¬
tis d'une tribune. Une panique a éclaté par¬
mi les députés. M. Auer s'est affaissé, tou¬
ché au côté gauche. Une autre balle a tou¬
ché le député Osel, du parti populaire ba¬
varois. M. Osel est tué. Deux autres fonc¬
tionnaires sont gravement blessés.
La séance a été levée. Le palais du Land¬

tag est gardé militairement

LE MINISTRE AUER
ùurich, 22 février. — Le ministre bavarois

Auer, qui avait mené contre Kurt Eisner la
plus énergique des campagnes, s'était char¬
gé d'annoncer iui-même en ces termes la
mort de son adversaire à la Diète bava¬
roise :

« Eisner vient d'être assassiné. La mort
a été immédiate. Le meurtrier a été tué sur
place. Le meurtre a été lâchement accom¬
pli au moment où Kurt Eisner se rendait à
la Diète. Cet acte doit provoquer chez tous
les hommes civilisés une complète indigna¬
tion.- »

C'est au moment même où il venait de
prononcer ces paroles que le ministre Auer
était à son tour blessé par un coup de feu.Auer a été transporté immédiatement à
l'hôpital, où il a été opéré par un médecin
militaire. Il est en danger de mort..

UN MINISTRE ARRETE

Bâle, 22 février. — Le ministre de la guer¬
re bavarois Rosshaupter a été arrêté et in¬
carcéré par les soldats. Il aurait été l'un
des instigateurs du coup- de force du 19.
SOHEIDEMANN FLETRIT L'ATTENTAT
Zurich, 22 février. — Le président du con¬

seil Scheidemann a fait à l'Assemblée na¬
tionale de Weimar la déclaration suivante :

«Je vous fais part avec douleur, mais aus¬si avec la plus grande indignation, que le
ministre bavarois Eisner, un des combat¬
tants de la révolution, a été tué d'un coupde feu par un fanatique. La guerre civilela pins sanglante sévit à Munich; mes amis
Rosshaupter et Auer sont, paralt-il, tués
eux aussi. J'exprime, au nom du gouverne¬
ment, ma profonde douleur et condamne
ce meurtre honteux.

» Si l'attentat devient un moyen de com¬bat politique, rien ne démontre mieux la
période de banqueroute que traverse l'Alle¬
magne. Le sacrifice d'Eisner ne peut avoir
comme seul bon résultat que celui de nous
réunir tous pour remédier à cet état de cho¬
ses. Ce serait la fin du peuple allemand si
une partie du peuple refusait d'approuvercette condamnation. »

Toute l'Assemblée a écouté l'allocution de-
DOUt.

Ajournement du Landtag
Bâle, 21 février. — On mande de Munich

que le cadavre de Kurt Eisner a été trans¬
porté au ministère des affaires étrangères,
où il a été déposé dans la loge du portier.
Les autorités judiciaires et la police ont
fait des constatations légales. L'agitation
augmente dans les rues. Le Landtag, qui
s'était réuni aujourd'hui pour sa première

Notre ravitaillement en viande
De la « Victoire économique • :
« Nous avons dû pendant la guerre faire

appel à l'étranger pour nous fournir les res¬
sources en viande que notre cheptel natio¬
nal ne pouvait nous donner. Est-ce à dire
que la métropole ne pourra demain, faire
appel à la population-bétail de ses posses¬
sions les plus rapprochées ? demande M. A.
Marque, dans la » Victoire économique ».

» Le cheptel soudanais offre notamment
d'abondantes ressources, facilement trans-
portables à la côte où l'on pourra installer
des établissements frigorifiques.

» Des chiffres que j'ai recueillis, il résulte
de façon très nette qu'on emprunte la voie
de terre ou le chemin de fer (avec les tarifs
récents, le transport d'un bœuf de Cotari à
Thiès, variable suivant le nombre d'animau.x
placés par wagons, revient, en moyenne à
15 francs). Pour un troupeau de cent à deux
cents têtes, en tenant compte de toutes les
dépenses : solde et nourriture du chef ber¬
ger et des bergers, indemnités aux villages
où on abreuve les animaux, pertes en coursde route, frais de chemin de fer s'il v a lieu,
le transport d'un bœuf coûte de 20 à 25
francs de Kayes à la côte. Aucune dépense
n'est, en effet, nécessaire pour la nourritu¬
re des anima/ux, qui pâturent en se dépla¬
çant. Or, un animal de 400 kilos, qui valait
à Kayes avant la guerre de 50 à 55 francs,
coûte maintenant environ 100 à 120 francs
(0 fr. 25 à 0 fr. 30 le kilo de poids vif). Il
revient donc à Dakar à 120 ou 1Î0 francs.
Rendue au frigorifique ou au port d'embar¬
quement, c'est donc de la viande à 0 fr. 35
ou 0 fr. 40 le kilo vif. Il est important de
s'assurer d'avance un acheteur les environs
de Dakar ne permettant pas d'y maintenir
de gros troupeaux. »

Les fonctionnaires s'organisent
Paris., 22 lévrier. — On annonce la constitu¬

tion d'une Association nationale d'achats en
commun- pour aider les fonctionnaires à parer
à la cherté de la vie en se mettant en rapport
direct avec les producteurs.
A. N. A. C. formera dans chaque localité im¬

portante des groupements autonomes. Ces
groupements feront leurs commandes au co¬
mité de l'Association qui leur procurera aux
prix de gros l'alimentation et le vêtement.
Les démarches faites jusqu'à présent par la

future A. N. A. C. lui permettent d'espérer que
l'Etat et la ville de Paris consentiront à lui
prêter leur concours sous forine d'une avance
financière en vue des premiers achats.

Les défaitistes
GUILBEAUX ET HARTMANN
condamnés à mort par contumace

L'armistice rompu en Carinthie
par les Boches

Londres, 22 février. — On télégraphie
d'Agram à la date du 20 février :

« L'armistice conclu entre les Slovènes et les
Austro-Allemands en Carinthie a été rompu
hier par ces derniers. Une colonne allemande ù
attaqué hier les Slovènes entre Ariodore etNeudeins-Velicovatz; mais cette attaque, bien
qu'appuyée par l'artillerie lourde, rut repous¬
sée après un comba. qui dura plus d'une heure.

» Ainsi, non seulement les Allemands ont
rompu l'armistice, mais ils ont en même temps
violé la frontière établie par la mission mili¬
taire américaine qui se trouve ici en qualitéd'arbitre pour tracer la ligne définitive. »

Paris. 21 février. — Le procès en intelligen¬
ces avec l'ennemi intenté à Henri Guilbeaux et
à Hartmann qui, en Suisse, se sont fait les pro¬
pagateurs des idées germanophiles contre la
France, s'est ouvert cette après-midi devant
le 3e conseil. La salle d'audience était à peu
près vide, cai les accusés ayant jugé préféra¬
ble de rester en Suisse, leur procès se juge par
contumace.
Le réquisitoire met en valeur la triste per¬

sonnalité de Henri Guilbeaux, qui après un
séjour à Berlin, commença a écrire au « Liber¬
taire » et à la « Bataille syndicaliste », sans
réussir à attirer l'attention sur lui,1 alors qu'il
était affamé de réclame et de notoriété. Alors
on le vit glisser davantage dans l'anarchie, et
lors des attentats de la bande des bandits tra¬
giques, on constate que Guilbeaux était en re¬
lation avec Bonnot et Garnier.
A la déclaration de guerre, Guilbeaux était

à Paris,-correspondant de journaux allemands,
Réformé définitivement, il passa le 2 juin 1915,
avec un passeport régulier, en Suisse, où il ss
mit en relation directe avec des agents alle¬
mands et bolchevistes, les banquiers Rosem-
berg et Boutelheim. l'ex-député allemand Scha-
lensinger. Celui-ci fournit les fonds nécessai¬
res pour la création de la revue « Demain »,
qui ne_cessera de porter des attaques odieuses
contré la France.
Charles Hartmann,le second accusé, est sujet

français né en Alsace-Lorraine,ayant opté poui
la France, alors qu'il était a New-York ouvrier
peintre badigeonneur de navires. Quand il re¬
vint en France, Hartmann était riçhe. Com¬
ment acquit-il cette fortune ? C'est un mystè¬
re. Hartmann, qui a alors soixante-deux ans,
devient le collaborateur de Guilbeaux et sub¬
ventionne la revue « Demain », dont il assure
les directions antimilitaristes, pacifistes et anti¬
françaises.
Après le réquisitoire sévère et éloquent du

lieutenant Mornet, le 3e conseil de guerre a
rendu un jugement condamnant à la peine d«
mort par contumace Henri Guilbeaux et Char¬
les Hartmann à l'unanimité des voix.

L'amirauté anglaise veut couler
la flotte allemande

Londres, 22 février. — L'amirauté britan¬
nique a proposé à la Conférence de la paix
de couler en eau profonde, dans l'Atlanti¬
que, la flotte allemande internée à Scapa-
Flow et qui représente une valeur d'un mil¬
liard.

Paris, 22 février. — On affirme que M. Ley-
gues, ministre de la marine, s'est déclaré, dans
une conversation privée, opposé à un tel mas¬
sacre de vaisseaux qui représentent non seule¬
ment une grande force militaire, mais aussi et
surtout une importante masse d'acier, de chau¬
dières. dynamos et autre matériel d'une utilité
urgente pour les besoins industriels.

LE VOYAGE DE M. WILSON
Boston, 21 février. — Un radiotélégramme

du «George-Washington» annonce qu en rai¬
son d'un vent violent accompagné de pluieet qui ralentit la marche du navire présiden¬
tiel, il est plus que probable que le débarque¬
ment du président Wilson à Boston, au lieu
de lundi prochain, se trouvera retardé jusqu'à
mardi. Le président continue ses travaux à
bord.

Le retour en France de M. Wilson
Washington, 21 février. — Le secrétaire pour

la marine, M. Daniels, annonce que le prési¬
dent Wilson repartira pour la France vers le
5 mars.

Une protestation
de la Confédération générale

des vignerons
Narborais, 21 février. — La Confédération

générale des vignerons vient de protester
pontre les déclarations de M. Vilgrain, sous-
jsecrétaire d'Etat au ravitaillement, à une
ûêlêgation du Conseil municipal de Paris
par laquelle il affirmait, à tort, que la pro¬
duction française en vins ne suffirait pas
eux besoins de la consommation, et qu'il se
(voyait obligé de faire appel à l'importation
Étrangère pour combler le déficit qui est la

principale cause de la hausse de ce pro-
Une lettre de protestation 6era adressée

feu président du conseil. La Confédération
générale des vignerons demandera en mê-
Jne temps à être représentée au sein de la
commission consultative chargée de l'exa¬
men des questions intéressant Tagricuiturependant la période d'après guerre.

Paris, 21 février. — La fourragère est con¬
férée par le maréchal de France comman¬
dant en chef les armées :

1° Aux couleurs du ruban de la médaille
militaire (quatre citations) : aux 208e, 98e,
299e régiments d'infanterie, au 1er régiment
de marche de tirailleurs.
2° Aux couleurs du ruban, de la croix de

guerre (deux citations) : au 7e régiment d'in¬
fanterie, aux 89e et 90e régiments dfinfan-
torje territoriale ; aux 5e, 8e et 12e régiments
de cuirassiers à pied ; aux 223e, 31e, 41e, 53e
et 254s régiments d'artillerie; au 5e groupe
<lu 133e régiment d'artillerie lourde; aux
compagnies 4-8 du 1er régiment, 11-3 et 11-63
du Ge régiment du génie, à l'escadrille 226.

Les officiers versés dans les armes
combattantes

Paris, 22 février. — Le Conseil d'Etat a
émis l'avis que les officiers assimilés et fonc¬
tionnaires qui ont été versés dans les armes
combattantes par application de la loi du
10 août 1917, dcâvênt être autorisés à deman¬
der leur réintégration dans leur ancien ser¬
vice. Ufie circulaire dp ministre de la guer¬
re prescrit que les demandes des intéressés
doivent être adressées à l'administration
centrale, à la date du 5 mars prochain au
plus tard, de façon que leur situation puisse
être réglée pour leler avril prochain. LE DOMICILE DE M. CLEMENCEAU, RUE FRANKLIN Photo ROL.

V FEUILLETON DE L.4 PETITE GIRONDE
du 23 février 1919 nard, trop de cœur, c'est bien le mot I... Dès

le premier jour, ça été mon sentiment, et
l'intervention singulière de Knight le Mage
ne m'en a pas fait changer, au contraire 1...
— Vous avez "peur de cet homme?
— Pour moi, non... pour vous, oui !
— Eh bien 1 moi, je n'ai peur de Knightle Mage que pour Marion ! Je ne sais pasquelles sont les intentions de ce misérable

sur elle, mais je la libérerai de la menace
de cet homme, je le réduirai à l'impuis¬
sance I

» J'ai juré que j'irais jusqu'au bout. Je tieif-
drai mon serment. Ce n'est pas vous, monvieil ami, qui me conseillerez de manquer
à ma parole. Il y va de mon honneur I

— De votre honneur, oui, et surtout de
votrejamour, n'est-ce pas ?
— Soit. Voici mon dernier mot, Léonard :

S'il arrive quelque chose à Maxion, si l'on
touche à un cheveu de sa tête, c'est Knight

, le Mage qui m'en répondra sur sa vie I

CHAPITRE XLVIII

Minuit !

Les conversations, les cigares ont tenu lés
voyageurs éveillés jusqu'à minuit. Mais des
bâillements traduisent leur lassitude. Ils ne
songent pas à lutter contre le « marchand
de sable» cher aux enfants.
Les rideaux des couchettes sont tirés. Cha¬

cun s'absorbe, faute de valise, dans une
adaptation sommaire à la toilette de nuit.
Des silhouettes blanches, des passages de
bonshommes en caleçon s'estompent dans M
corridor central.
Leroy s'est couché le dernier.
La conversation avec le professeur Léo¬

nard n'a pas laissé de l'affecter pénible¬
ment. Il a été ébranlé, sinon touché, par lasarguments du vieil umi'clohHi connaît i'ardente
taséefion nour"lùî.-

Mais il est trop tard- Et puis... Un sourire
éclaire la face du jeune nomme, dont les
yeux suivent une image qui flotte tour à
tour lointaine et proche... Il se retourne sur
son oreiller, comme s'il était tendrement ob¬
sédé... Il s'endort-
Le train roule dans la nuit.
Tous les bruits de voix ont cessé. Le glisse¬ment berceur des wagons sur les raiLs est

coupé de craquements de boiseries, de rares,
coups de sifflet de la locomotive.
„ Le oonvoi est la cite roulante du sommeil.

Une main, une main sans corps, forte, sou¬
ple, modelée dans une chair musclée, écarte-
un à un les rideaux deS compartiments. Elle
semble chercher quelqu'un ou quelque chose-La main s'arrête devant la couchette de
Leroy. Elle s'avance lentement et se pose
sur la poitrine du jeuno homme à la hauteur
du cœur.

Comme oppressé par un-affreux cauche¬
mar, Leroy se tord sans s'éveiller. Sa face
crispée traduit une douleur intense. Le pou¬
ce ae la Main sans corps exerce maintenant
une pression lente sur le cœur lui-même.
Instinctivement, sans avoir encore le senti¬
ment de ce qui se passe, le journaliste pé¬
trit la Main de ses jeunes doigts rompus aux
jeux de force.
Il l'arrache de sa poitrine... Il la repoussede ses deux mains nouées.
Elle cherche à se dégager... Elle s'ouvre

comme mue_ par un ressort invisible en for<
çant les doigts de Leroy à lui livrer pas-
sage.;»
Elle se déroba tout à coup...

(A suivre.}

Ce Uuilleton est le troisième du sixième
épisode, « lo Poursuite tras/duue », qui seré
projeté dqns tous Ips grands ciu-druas, de la ré*iûion- a. p»tit dn venSredi SS février.

Grand roman cinématographique
en 15 épisodes \

SIXIEME EPISODE

poursulté trsaglci&te

CHAPITRE XLVii

Dans la train

(Suite)
* II avait en lui une telle confiance qu'un inci-

Ment fâcheux n'effleurait pas son optimisme.
; » J'admirais, sans la partager, cette charman-
Ite insouciance. Sans doute, elle s'expliquait par
Ja jeunesse, de Leroy...

» C'était peut-être de l'insconscience, après
iout, ajouta Cronin avec quelque amertume.

» Oui, c'est ça, c'était de l'inconscience, ap-
çjuya-t-il. La fortune est femme, elle aime les
-jeunes... C'est pourquoi elle lui a souri parfois
^juand elle ne daignait pas me favoriser... »Cronin s'arrêta un instant, comme s'il évo¬
luait. non sans dépit, le souvenir de quelqueéquipée policière où le jeune journaliste lui au-

/



Avis à nos abonnés

Nous prions ceux de nos abonnés dont
l'abonnement est près d'expirer de vou¬
loir bien le renouveler quelques jours à
l'avance afin de ne pas subir d'interrup-
on. Il est indispensable pour tout re-
ouvellement ou changement d'adresse
i joindre une bande du jour.

<â u\ "chambre
le débat

snr les fabrications de guerre
i

. Péris, .21 lévrier.
• Dans sa séance de l'après-midi, la Chambre
continue la discussion des interpellations sur
Iles mesures Que le gouvernement a déjà prises
Set sur celles qu'il compte prendre encore pour
(assurer dans touts l'industrie nutionulc 1g pas*
'sage de l'état de guerre à l'état de paix; sur les
inesures que le ministre de la reconstitution
Industrielle compte prendre pour assurer la dé-
mobilisation du personnel occupé dans les usi¬
nes de guerre, et les moyens qu'il compte em¬
ployer pour parer au chômage, ainsi que surÇaSaire des métaux.

m. denys cochin
\Jï. Denys Cochin raconte, à bâtons rompus,
«d'en août dernier, M. Clémenceau demanda
S'étudier la transformation des usines de guer-
ijre.

; ,Voulez-vous les laïciser, lui demandoi-je
'

(M. Voilin: Non, h faut les nationaliser.
M. Cochin : Je yis des usines à Bordeaux, à

IToulouse et dans diverses régions. Seules, les
/fabriques de canon d,- projectiles, sont des
{•usinas de guerre. A Bordeaux, je vis les repré¬
sentants des usines d'acide sulfurique et de su
jperphosphate qui .ne dirent : « Nous ne pou¬
vons livrer, faute de wagons ».
i " J'eus la grande surprise de voir à Toulouse
$ss usines comprenant 30,000 ouvriers; à An-
goulême, à Bergerac, en comprenant la moitié,

demi-chômage pour les poudres et les ex-
sifs. On ne sait pas quels éminents servî¬
tes ingénieurs-des poudres ont rendus à la

xance, notamment M. Vieille.
Je ne ferai pas la moindre critique, ce qui

ferait facile, sur les immenses constructions
.commencées depuis 19X4. Dans cette guerre,
îrien que pour l'armée française, on a tiré plus
île 100 millions de coups de 75, et en tout 700
millions En 1870, il a été tiré à Sectan 30,000

• «bus. Or, pendant la guerre actuelle, on en a
""ré 250,000 de 75 par jour pendant sept mois,

; 49 à 50,000 de 155. On ne peut donc plus dire
n'importe le prix de la poudre 1 Car ce sont
os soldats et nos concitoyens qui le paieront
ute leur vie. J'ai donc le droit de demander

... comptes. (Vifs applaudissements.)
Les commandes de l'artillerie on les trouve

légèrement inférieures à la fabrication; de 200
tonnes en 1915, on monte à 600 tonnes en 1918,
jet à 940 tonnes d'explosifs. Ce sont des chif¬
fres exorbitants. Vous ne pouviez les employer.

3VL Loucheur : Parfaitement.
M, Tissier; Ce qui a permis de sauver la

France, c'est que le service des poudres, pré-
fvoyant les demandes inopinées de l'état-ma-
for, a toujours prévu grand. (Applaudisse¬
ments. '
M. Denys Cochin : Je dirai et je prouverai

-.qu'on a présenté aux commissions compéten¬
ces des chiffres de fantaisie, qui étaient parfai¬
tement contestables. (Mouvement.): M. Loucheur, ministre de la reconstitution :
La Chambre comprendra qu'il m'est lmpossfble
jde me livrer à une discussion avant que la
(commission du budget ait été saisie, mais je
4ie. peux laisser dire que nous avons produit

ts chiffres de fantaisie. On n'a pas fait, auntr&ire, assez grand. En sept mois de batail-
, la dépense des munitions a atteint la pro¬

duction. Il est facile de parler ainsi, parce qué
la guerre a fini le. 11 novembre, mais la lutta
Sùurait pu continuer.
On me dit qu'on a diminué la fabrication en
ttobre dernier, ç'a été une erreur. Vous avez
,it partie du gouvernement, Monsieur Denys
,ochm, dans ces jours angoissants de mars
.917. Nous avons dû avec M. Thomas aller dé¬
nuder des nitrates au gouvernement anglaisj
ous le rappelez vous ?

. La consommation de poudre dans les sept
jnois de bataille de 1918, a été telle, que noua
{n'avons pas été sans inouiétude, en octobre,
isur sa production. Nous suivions le program¬
me de l'état-major, qui prévoyait une dépensa
Se 600 tonnes. Si la bataille avait continué
laprès le 11 novembre, nous aurions atteint la
^production de 740 tonnes, ce qui aurait été jus-
|e suffisant. (Applaudissements.)
! M. Denys Cochin : Nous discuterons, mais
'mous avons 300,000 tonnes de cyanamide. Qu'ai-'
lez-vous faire de cette cyanamide? Dans l'an¬
cienne Rome, comme aujourd'hui, la dictatu¬
re disparaissait lorsque la patrie n'était plus
en danger. Il faut nous rendre la liberté, même
la liberté de penser et d'écrire.
M. Deschanel : Et la liberté de la parole. (Ri¬

res.)
M. Cochin • On ne prorogeait pas les pou-

jvoirs de Cincinnatus qui retournait à sa char-
jru-e. (Applaudissements.) M. Wilson a dit :
Nous reconstituerons l'industrie. » C'est le
ieuple américain qui la reconstruira. De mê¬

me, le peuple français ne sera pas inférieur au
{peuple américain, et, intelligent et laborieux,
{reconstruira. la France. (Applaudissements
(prolongés.)! . m. albert thomas
i P. Albert Thomas, qui fut le prédécesseur de
,ia; Loucheur au ministère de l'armement, parle
{ensuite. Il se déclare d'accord avec lui sur un
{grand nombre de points. « Politique de produc¬
tion; telle est aussi notre devise à nous socia¬
listes. Maximum de rendement avec le maxi¬
mum de salaires et le minimum de temps;
{voilà ce que nous voulons. » (Applaudissements
là l'extrême gauche.)
! L'orateur affirme ensuite son désir d'une po¬
litique d'organisation préférable selon lui à la
liberté commerciale. Puis il fait allusion aux
(accusations formulées par M. Bartlie. Il rend
(hommage aux collaborateurs qu'il avait au mi¬
nistère de l'armement. « D'ailleurs, ajoute-Ml,
l'enquête que la Chambre décidera reconnaîtra
|<fur intégrité. »
. Il rend également hommage à la collabora¬
tion que lui a apportée le comité des forges au
'début de la guerre et qui a servi la défense
{nationale. Puis il ajoute : « Le gouvernement

- fee trouve entre deux thèses : retour immédiat
ià la liberté, maintien ou rétablissement du con¬
trôle de l'Etat sur les prix et les emplois. Je
tiens pour la seconde. » (Très bien ! à l'extrême
gauche.) Et il termine : « Nous ne sortirons du
(malaise actuel qu'en groupant et disciplinant
tes énergies, qu'en maintenant le contrôle ins¬
titué pendant la guerre. Pour accomplir cette
{couvre nous promettons notre concours à M. le
Ministre. Qu'il agisse sans hésitation et, sans
Mêlai. » (Applaudissements.)

Ce débat se poursuivra vendredi.
— — i ■•"—•

Médaille de la reconnaissance française
« Journal officiel » publie une première

isfee de personnes auxquelles est attribuée
a-médaille de la Reconnaissance française
{créée par décret du 13 juillet 1917. Nous y{relevons les noms suivants :
! Médaille de vermeil : Mme Garnot, prési¬
dente générale de l'Association des Dames
(françaises ; Mme Pêrouse, présidente ge-
jnérale de l'Union des Femmes de France;
IJVP de Valence de Minardière, secrétaire gé¬
néral de la Société française de secourt aux
iblessés militaires.
Médaille d'àrgent : Mme Charles Cazalet, à

Bordeaux; M. de Linguia de Saint-Blanquat,
à Toulouse; M. Magne, à Trélissac (Dordo-

s,1,3

gne); Mme Prieur, en religion sœur Marle-
ignès, à Périgueux.
Médaille de brpnze : Mm© veuve Agard, a
Mitron; Mme Ameline, professeur à l'Ecole
normale d'institutrices, à Périgueux; Mme
lertagme, à Biarritz; m. Bourda, à Libourne;
line Calvet, à Toulouse; Mme de Glédat, a
irive; Mme Deoker, née David, à Auch;
Mie Deitheil, à Aurillac; Mme Desset, en
eiigion sœur Saint-Jean-Graalbert, à Saint-
'aixent; Mme Dupré, à Toulouse; Mme Du-
id de Corbiac, à Bergerac; Mlle Ferrié,
Montauban; m. Fort, à Bayonne; Mlle Ja«

ob, à Lourdes; Mme Jouvions, en religion
œur Antoine de la Sagesse, à St-Maixent;
1. Lacoste, à Tulle; m. de Lalaunie, à Ber-
erac; Mme Laurent, à Saint-Jean-d'Angé-

Mme Marsan, â Toulouse; m. Maupetit,
Lifnoges ; Mme Meunier, à Saint-Jean-

iû'Angêly ; m. Meunier, à. Saint-Jean-d'Angé-
Hy; m. Molas, à Auch; Mime Montagut, à
tAoulouse; Mlle de Montauzan, à Pau- Mme
de Montauzan, à Pau; Mlle Ruben, à Li¬
moges; Mme Saboulard, à Auch; Mlle
{Saint-Raymond, à Toulouse au début des

cmme, Servois, à Limoges; Mmepreuve de Surrel. a Aurillac; Mme Tarrade
tûiju?'0sesi1mm6 rolurne, à Agen; Mme Vè-bordeaux ; Mme Thiéry de Cabanes,

a s début des hostilités; Mme Sain-
fîiûi haot^ï1 •'u^ien"^ey^^velle au début,'u.co iXOSbliitGS.
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Il y a un an
23 fevrier 1918

Les Allemands poursuivent leur avance
en Russie sans rencontrer de résistance de
la part de l'armée russe complètement dé¬
sorganisée par le gouvernement bolche-
viste.

L'exploitation du Grand-Théâtre
attenuation des charges

Au cours d'une séanc tenue vendredi soir à
l'hôtel de ville, les commissions réunies du
Conseil municipal se sont occupées de la ques¬
tion du Grand-Théâtre et des modifications que
la situation économique actuelle impose d'ap¬
porter au cahier des charges établi avant in
guerre pour l'exploitation de la salle de Louis.
Les commissions ont adopté les résolutions

suivantes :
Le chiffre de la subvention ne sera pas modi¬

fié;
La ville prendra à sa charge le supplément à

donner aux masses pour indemnité de vie
chère;
Cependant, si le bénéfice des directeurs dé¬

passait un chiffre fixé, les sommes au-dessus
de ce chiffre viendraient en déduction du sup¬
plément payé par la ville pour indemnité de
vie chère, jusqu'à concurrence de ses débours
pour cet objet.
Le prix des places ne sera pas établi par le

cahier des charges : il sera fixé après entente
entre le maire et les directeurs;
Toutefois, en ce qui concerne le « Paradis »,

les prix « maxima des places seront ; pour le
premier rang, de 2 francs; pour les autres, de
1 fr. 50;
Enfin, la plupart des entrées «de droit», et

les entrées de faveur précédemment prévues au
cahier des charges seront supprimées.
Le Conseil sera appelé à confirmer, en séanee

publique ces décisions de principe.

La fête de Washington
Les Américains de Bordeaux et des environs

ont célébré samedi ia fête donnée, chaque an¬
née, le 22 février, en commémoration de la nais¬
sance de Washington, un des fondateurs et le
premier président de la République des Etats-
Unis.
La fête a commencé par une messe organisée

gar les Knights of Colombus à la cathédraleaint-André. Présidait cette cérémonie m. l'é-
vêque « in p&rtibus » Adam, assisté de m. Car-
teau, l'archiprêtre de la primaliale, et Beau-
pertuis, chanoine.

De nombreux représentants de la colonie
américaine, des officiers et des soldats de l'ar¬
mée alliée ainsi que nombre de militaires fran¬
çais, garnissaient la vaste nef. Il n'avait pas
été lancé d'invitations personnelles.
l'autel était décoré de drapeaux étoilés et de

drapeaux tricolores
Les officiants étaient des aumôniers de l'ar¬

mée américaine. c'étaient mm. Frein, diacre;
Hartiga.n, sous-diacre; Pallister et g. Harster-
man, assistants. m. Alexis Casterot a célébré la
messe. m. Morning était le maître de ia céré¬
monie, et le prédicateur m. . George o'Conor.
Pendant l'efflce, la maîtrise de la primatiale

s'est fait entendre. Un chœur d'hommes était
placé sous la direction autorisée de m. g. vi-
gier, organiste. On a vivement apprécié une
messe à deux voix de Boyer, et un « Sanctus »
de la messe de Solomé, chanté par la maîtrise.
Le sermon a été fait par m. o'Conor, qui a

rappelé la naissance de Washington, l'illustre
homme. d'Etat américain; il a évoqué le souve¬
nir des Français qui combattirent pour l'indé¬
pendance américaine ; La Fayette, Rocham-
beau. Il a salué la mémoire du cardinal de
Cbeverus, dont le tombeau est dans la cathé¬
drale, et qui fut Je premier évêque de Boston.
Il a insisté sur les sentiments qui unissent

l'Amérique et la France, et fait remarquer queles Américains ont été heureux de s'acquitter
d'une dette sacrée en venant à l'aide de notre
pays.
La cérémonie a pris fin à onze heures et de¬

mie.

iihvie sportive
f. Les critériums militaires
f eliminatoires de la 18e region

P/Dimanche se disputeront des épreuves éli-nnatoires pour la 18e région en vue des flna-
ss des Critériums militaires.
Voici le programme,, dont notre confrère

i sports» donne tous les détails avec les com-
■xxsitions d'équipes et les listes d'engagés-
Cross-counu-y. — Au BouScat, à 2 h. 30; dis-
ance 8 kilomètres, arrivée au même endroit
Football rugby. — Au Bouscat, à 2 h. 30 :
lacde de tir aérien de Cazaux contre 18e seo-
;ion d'infirmiers militaires,
t a Libourne, à 2 h. 30: 15e contre 20e dragons.
:• l'éliminatoire de Pau aura lieu mardi.
Football association, — Au Bouscat, à 2 h. 30;
île dragons contre 3e groupe d'aviation.
a Cazaux, à 2 h. 30: Ecole de tir aérien de

Cazaux contre Ecole de chasse de Bisoarosse.
BOXE

us 5vgnderland bordelais
a l'aliiambra

Badaud contre léonard
-c'est un vrai régal pugilistique qu'offrira le
VoirdérJànd bordelais, mercredi 26 courant, à
huit heures trente, dans la salle de l'Alham-
bra, feu bénéfice de l'œuvre du Foyer du Sol¬
dat.
Le programme sera des plus copieux; il com¬

prendra d'abord tes sept combats constituant
les finales des championnats officiels. Ces com¬
bats, qui réuniront l'élite des boxeurs borde-

sifoé rue Gourpoa (en face de l'église Saint-
Bruno), de neuf heures à onze heures et de¬
mie du matin, et de une heure et demie à
quatre heures de l'après-midi.
Les prix de vente sont les suivants : Bols

de pin, non scié, 7 fr. les 100 kilos; bois de
pin scié à 40 centimètres et fendu, 10 fr. les
100 kilos; bois de pin scié à 15 centimètres
et fondu, 11 fr. les 100 kilos.

Feuilles de tickets de pain
pour le mois de mars

La distribution des feuilles de tickets de
pain du mois de mars se fera du lundi 24 au
vendredi 28 février courant, de neuf heures
h midi et de deux heures à six heures de
l'après-midi, dans les eentpes habctue'la
Tout consommateur pourra réclamer sa
provision de tickets et celle de6 membres
de sa famille dans le centre de son choix.
Le centre de l'hôtel, de ville sera toutefois
exclusivement réservé à la distribution col¬
lective des tickets de pain du personnel des
administrations et des maisons de commerce
et d'industrie. On s'y présenterait donc en
vain individuellement.
Les feuites de tickets de pain ne seront re¬

mises qu'en échange du coupon numérô 1 du
mois die mars, qui aura été préalablement
découpé de la feulie rattachée à la carte
d'alimentation.

x.a vente du pain de régime
Voici les adresses des boulangers désignés
jur la fabrication et la vente des pains dits
e régime du 24 février au 9 mars prochain

inclus:
Rue Marsan, 15; edurs Balguerle, 183; rue

Notre-Dame, 96; cours de Verdun, 118; rue La-
faurie-de-Monbadon, 22; rue de la Maison-Dau¬
rade, 8; rue Laroche, 51; rue Hériard-Dubreuilh,
47; place Pey-Berland, 13; rue du Pas-Saint-
Georges, 51; rue des Remparts, 7; rue de la
Chartreuse, 25; rue Sainte-Colombe, 42- rue du
hà, 18; rue de la Fusterie, 39; rue Permen-
tade, 8; rue Lecocq, 263; cours de Bayonne, 111 ;
rue de Bègles, 62; cours de Bayonne, 268; rue
Pelleport. 158; rue des Terres-de-Borde, 54; ave¬
nue Thiers. 368; avenue Thlers, 53; rue Flo-r-
nov. 21; rue Delcos, 8; rue Delbos, 106.

Association générale des étudiants
l'a. noms commuffiilque l'extrait suivant du

procès-verbal de la séance du comité du
20 février :

« Adressa télégraphique die l'a. à m. Cle¬
menceau :

» Association générale des étudiants de
Bordeaux à m. Clemenceau, prési¬
dent .conseil, ministre guerre.

» l'Association, douloureusement impres¬
sionnée par l'odieux attentat dont il viesit
d'être victime, lui adresse l'assurance pro¬
fond attachement et parfait© obéissance. »

Umlpbmîlî s1 vous s atlelh.t de cetteULiUUL déoourageante infirmité, né
manquez pas d'envoyer aujourd'hui même vo¬
tre adresse à l'Institut Orthopédique, 7 bis, rue
Eugène-Carrière, à Paris. Vous recevrez gratis
et franco, discrètement emballée, sans marques
extérieures, la nouvelle méthode du docteur
llvet-garigue, l'éminent spécialiste herniai¬
re de la Faculté de Médecine de Paris. Avec
cette précieuse méthode, vous n'aurez plus be¬
soin de porter de bandages gênants ou de cou¬
rir les risques d'une opération. Vous avez Inté¬
rêt à écrire tout de suite, puisque cela ne vous
coûte rien et ne vous engage à rien.

froductsubi
Un million de boutures greffablea et pépi¬

nières 7,120 Couderc et 157 Gaillard, à la
vente. Authencité garantie. Charles Authier,
11e, Carcassonne (Aude).

ty

Ecole pratique des garçons
l'Association amicale des anciens élèves

tiendra sa prochaine assemblée générale ie
dimanche 23 février, à l'école, rue David-Jonhs-
ton, a to heures.
En vue de la publication du Livre d'Or de

l'Association, le comité prie les sociétaires de
vouloir bien l'aider à compléter les rensei-

fnements déjà recueillis sur leurs camaradesornbés au onam.p d'honneur.

laie, prpiniattent d'être des plus acharnés, et
(le public assistera ,à des rounds impression¬
nants.

, le «.clou » de la soirée sera le mateh Badoud-
Sjéonard. Les Bordelais auront la primeur (le
ïvom. le champion d'Europe, Badoud, vainqueur
«'Audouy, qui rencontrera en un match de
ïquinzè rounds le scientifique et cbgneur l'éo-
tnard.
f Pûu-r ce gala, places de 15 à 2 fr. Location
ouverte au Wpnderland bordelais, 18, -rue des

La prise d'armes da 20 février
Voici les noms des personnes qui ont été

décorées jeudi par le général Bordeaux, au
cours de la prise d'armes dont nous avons
parlé dans une précédente édition :

Légion d'honneur
Commandeur : M. Clavel, inspecteur général

des ponts et chaussées.
Officiers. — Les médecins principaux de 2e

classe; Jean Ferré et du Magny.
Les chefs de bataillon : Pierre, du parc d'ar¬

tillerie; Chrétien, du 36e sénégalais; Couet, du
96e territorial.
L'officier d'administration du génie ; Barba-

rin; l'officier d'administration de ire classe
Steiner.
Chevaliers (avec croix de guerre). — Les ca¬

pitaines : Besson,'du 344e R. I.; Métras, du 57e
d'infanterie, Pelge, du 206e d'infanterie; Pou-
nelin, du 27e d'infanterie; Roullet, du 12e d'in-
anterie.
Les lieutenants : Caquer, du 123e d'inrante-

rie; Souillac, du 344e d'infanterie.
Le sou.s-lieutenant Bourgeon, du 355e d'in¬

fanterie.
Sans citation : le commandant Oodet, du

206e d'infanterie, les médecins-majors de l-re
clqsse Auché et Dausse.

capitaines : Grossard, commandant de
groupe d'artillerie; Aima, du 142e d'infante¬
rie; Feur, du 139e territorial; Lacaze, du 144e
d'infanterie; Chabrely, du 18e train; Balguo-
rie, du 18e train; Garres, du 20e train.
Les officiers d'administration de ire classe ;

Alix, Duhamel, Blaize, Fourment.
Les médecins-majors de 2e classe : Dedleu,

Balland, Fournier, Henpin, de Perry.
Le pharmacien-major de 2e classe ; Sarra-

zln.
Les lieutenants : Caussignac, du 18e tralru;

.Doyen, du 131e d'artillerie lourde; Fritz, du
106e d'artillerie lourde; Cluzan, du 10e train.
Les médecins aides-majors de ire classe Le

Nourrichel et Saligue.
Le sôus-lieutenant ; Holtz, du 3s groupe d'a¬

viation.
Médailles militaires

Avec citation et croix de guerre. — 'Adju-.
idant : Depis, du 49e d'infanterie; sergents :
Arrivé, du SOe chasseurs à pied; Jullian, du
ne d'infanterie; Malbay, du 299e régiment
d'infanterie; caporal ; Soloniac, du 7e d'in-.
faovterie; soldats : Fernanzed, du 6e chas¬
seurs à pied; Bazus, du 3e d'infanterie; Boi-
leau, du 15le d'infanterie; Caillaud, du 155e
d'infanterie; Chailloleau, du 6e d'infanterie;
iDareziers, du 1er chasseurs à pied; Damne¬
ront, du 52e d'infanterie; Darraoq, du «0s
l'infanterie; Falis, du 1229 d'infanterie; Far-
;es, du 369e d'infanterie; Fuseau, du 7le d'In¬
fanterie ; Gesta, du 418e d'infanterie; Giraud,
du 23e d'infanterie; Laflteau, du 289e d'infan¬
terie; Ménieu, du 123e d'infanterie; Mercier,
du 20le d'infanterie, Morinet, du 8e zouaves;
iSegui, du 416e d'infanterie; Travers, du 233e
d'infanterie; Noizée, du 57e d'infanterie.
Avec citation sans croix de guerre. — Sol¬

dats • Tête, du 108e d'infanterie; Pradié, du
42e colonial.
Sans citation n! croix de guerre: — Adju¬

dant : Bernardy, du 18e train; maréchal des
logis Mêle, du 18e train.
Gendarmerie de la 18e légion' : Durou,_chef

de brigade de «e classe; gendarmes Trem¬
ble, Alleinandou, Delipns, Eychenne, Jou-
glsns, Pélau, Pées, Canton, Abéjean, Larcher.

Croix de guerre
'A l'ordre de l'armée : Commandant Chré¬

tien, capitaine Petit, du 36e bataillon sénéga¬
lais- sergent Crémer», du 18e d'infanterie; sol¬
dat Cabannes, du 67e d'infanterie.
A l'ordre de la division ; Soldats Caron, du

Bataillon de place; Guibert, état-major ue
Kief; Jouet, brancard1er. 3e artillerie colo-
A l'ordre de la brigade ; Le Martre, 1er maî¬

tre pilote des patrouilleurs fie Gascogne; sol¬
dats : Guérin, 37e colonial; Gabriel, 1650 d in¬
fanterie.

Croix remises aux familles
'A' l'ordre de l'armée aveo médaille militai-,

re • Catry. sergent a.u 12e chasseurs a plèd:.
À l'ordre du corps d'armée : Desforges, .ad-

iu.dant au 33ûe r. A. L. . .

A l'ordre de la division ; NîcoMI, sergent à
la 25e division d'infanterie.
A l'ordre du régiment : Duiphil, sergent atr

7e colonial; Delcros, brigadier au 99 Chasseurs
à pied.

■ "

Héparî d'un bataillon marocain
Le vapeur-transport brésilien «Alegretô»,

qui a quitté son mouillage à Bardeaux pour
se rendre à Pauillac, vient d'y terminer ses
dernières opérations de nettoyage et amé¬
nagement de cabines.
Neuf cents hommes de troupes marocai¬

nes, dont six officiers et cent dix sous-offi¬
ciers, qui se sont rendu» par étapes à Patni-
lac s'embarqueront dimanche sur ' « fle¬
ure te », qui, selon toute probabilité, ne par¬
tira à destination de Casablanca que. Jeudi
27 courant.

^

Motobloo
T.es USINES MOTOBLOC ont ^

d'informer tour clientèle <Tllev<^f
leur fabrication die moteurs d ayrons, eues
prennent actuellement les commandes, poui.
livraison vers fin premier semestre XJT* •
De CHASSIS AUTOMOBILES, dont le prix,

est fixé comme suit :
Châssis 12 HP 80xl2Û.....--Fr. $000

— 13 HP spécial 89x1-48- 11,350
— 16 HP 90x130 13.2&0
— 16 HP spécial 99x100. 14,509

Les châssis 12 HP et 12 HP spécial semt
munis d'un dispositif permettant 1 adapta¬
tion de la dynamo d'éclairage, d'un deoomr
presseur automatique facilitant la mise en
marche du moteur et évitant les retours da
manivelle. Ces châssis sont montés sur roue®
amovibles « MICHELIN ».
De CAMIONNETTES de 1,000 à 1,200 fcilos.
De CAMIONS de 3 tonnes.
Vers la fin de l'été, les USINES MOTO¬

BLOC fourniront leurs nouveaux châssis:
munis de carrosseries d» séries; torpédos,,
limousines et conduites intérieures. Ces voi¬
tures seront munies de l'allumage, de l'é¬
clairage et du démarrage électrique S. E. V-,
chelifsr3 ^ r0lles lriterchanif?ea^les mi-:
i F0?' ,^jUS renseignements complémen-.taires s adresser au siège social et conaner-.cial des USINES MOTOBLOC, 88 à 134 rua

&sVaA* bor®eauX-BASTIDB, Cà,'

& -f
S&avîtailîemeiît civil

Dimanclie 23 courant, la municipalité fera
vendre des carottes, des pommas de terre et
des topinambours sur les marchés ci-après •
Capucins, Grand-Marché,, Grandis-Hommes*
marché de Lerme, marché des Chjartrong
marché de la place Saint-Martial et marché
de la place Amédée-Larrieu.
Les heures de vente ne sont pad modifiées
Les prix sont fixés : œufs, 4 fr. la dou¬

zaine; carottes, 0 fr. 70 le kîlo; pommes du
terré, 0 fr. 45; topinambours, 0 ft. 45. H ne
isera pas rendu de monnaie.
Les mardi 25, mercredi 26 et Jeudi 27 fé¬

vrier courant, la municipalité fera vendra
7'vw' - » rrr -fr*. f

Incendie

Vendredi, vers quatre heures de l'après-
midi, un incendie a éclaté chez m. Vallan-
sot, charpentier, 6, chemin de la. Barde.
Le feu avait dû prendre dans unê cuve

contenant de l'huile.
Les pompiers, accourus aussitôt sur les

lieux, purent se rendre maîtres du sinistre
au bout d'une heure.
Un ouvrier qui travaillait à fabriquer du

vernis a été légèrement brûlé au visage et
aux mains.

eues violents
a la suite d'une discussion, m. Jean b...,

manœuvre, demeurant place Saint-Pierre,
a porté des coups à sa femme et l'a blessée
légèrement au. visage.
— uh autre manœuvre, Jacques s..., su¬

jet espagnol, demeurant rue Magendie, au
cours aune discussion avec des voisins, a
frappé plusieurs d'entre eux. Il a été arrêté.

«

Le docteur eissen, 13, rus Pcïleport, a
l'honneur d'informer sa clientèle, que, dé¬
mobilisé, il reprendra ses consultations et
visites le samedi 1er mare.

«

lies vols quotidiens
Dans la nuit du 20 au 21, la halle de si.

Guilhemjuan, tripier, 7, place des Capucins,
a été dévalisée par des rôdeurs qui ont em¬
porté une trentaine de jambons. Mais, dé¬
rangés dans leur opération, ces individus
s'enfuirent en abandonnant leur butin.
— Dans la même nuit, des malfaiteurs

sont introduits chez m. Leclainche, ingé¬
nieur, 11, rue Gaston-Lespiault. Ce dernier
étant actuellement en voyage, la valeur
des objets dérobés n'a pu encore être éva¬
luée.

— Dans l'après-midi du 20, une petite
somme d'argent et des bijoux, pour ana va¬
leur de 700 fr. environ, ont été volés chez
Mme Passet, tailleuse, 25, rue Dçsfourniél.

LA GRISE DES'TRANSPORTS
fait le désespoir des consommateurs de sa¬
von. Acneteurs, patientez, mais faites au plus
tôt votre provision. Pour les prix et condi¬
tions, écrire immédiatement à savonnerie
provençale, Marseille, Ca.nk'ast,

— «

Assurez-vous contre le vos. à la Compa¬
gnie « La Minerve », Société Anonyme au
Capital de trois millions. Ed. vuille-
min, agent généra!, 25, rue Esprit-des-Lois.

«

La tentative «le meurtre
de Ëègles

ja.1hambra-Théâtre
«iiepi cocher!» revue fie Fomtenay (rue

d'Alzon), dimanche ea matinée et soirée.

Alcazar-Théâtre
Dimanche, en matinée et soirée, un drame

passionnant, admirablement monté et jo»ué ;
« gigolette ». Prudent de louer.

Hôpital auxiliaire n» 214 (Gratry)
Voici le programme des morceaux qui se¬

ront exécutés:
l Entrée (Chabot), Harmonie Saint-Ferdi¬

nand (Directeur, Ch. Meilhan) ; 2. Souvenez-
vous (Hue), Chœurs; 3. paulus (oratorio (Men-
dessohn), m. Ruy de Labenne; 4. Agnus Dei
(Bizct), Mil-- Valentine d...; 5. Sancta Maria
(trio) (Haydn), MHe Valentine d..., Mme b...
et m. de Labeone; g. Gloire à la France!
(Boyer), Chœurs; 7. Sortie (Madel), Harmonie
SaintrFerdinand.

bon-theatre. — Salle Franklin. dim. 23
matinée, « l'abbe constantin », la plus bel¬
le pièce de famille du répertoire de la Comédie-
Française. Autorisation de m. de Féraudy.
M." m» in

s ïpus*
samedi 22 fevrier

français. — 8 h. 30 : « Enkmè ».
a.pollo. — 8 h. 30 « Joséphine vendue par
ses Sœurs ».

bouffes. — 8 h. 30 : Music-Hall.
TiUiUNON. — 8 h. 45 ; « Les Bleus do l'Amour ».
scala. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

alhambra. — 8 h. 30 : « Hep i Cocher i », re¬
vue.

alcazar. — 8 h. 30 : « Gigolette ».

GiNÉ-VARîÉTÉS, 202, rue Sainte-Gatherlce
(Nouvelle direction)

Du vendredi 21 au dimanche 23 février inclus,
« Mlle moxte-crito », 3ç épisode : « l'amour
et la haine»; «la flamme symboli¬
que», drame; «serpentin janissaire»,
ultra-comique, etc.

~

alhaevsbra
sdr la. scène

35ces3 i i cocher rue «PAIzoï
Revne de Fontenay

a l'écran
c3es:as..jelxjo']d s'évade (s»k
txb: - 3mc31jnt 3œ

la voix sur te fil 9'*»)
les apparences:

s2ixas&wsat ks©25®-]p®il««;es
Jusqu'à lundi, bessie barriscale dans:

« au fond de la coupe » comédie dramati¬
que fen 5 parties; «tih-minh », 3e épisode.

îS«i3jrat-|Pr<2|et-Cirïéïïsa
JJtmianehe, grandes matinées et soirée de

gala aveo «les deux orphelines», «tih-
minh », « la voix sur le fil », « un voya¬
ge en espagne », etc. à toutes les sé'anoes.
Lund, « huit millions de dot », comédie

d'une haute fantaisie appelée à un gros succès.
G5NE-KûUi?EÂ0TÉS, S7, rue Servandonl
Sarru 22 soir., dim. 23 mat. et soir., « l'Auberge

Bu signe du loup », « la Voix sur le fil », 2e ép.
MODESN-GIKE^â, place Picard

Samedi et dimanche, soirée à 9 h. Excep¬
tionnellement, et pour éviter de refuser <iu
monde, comme chaque dimanche, vu ia va¬
leur du programme. Cette semaine et la se¬
maine prochaine, deux matinées, à 2 h. et â
4 h. 39, bureau à 1 h. 15.

« vendemiaire », grand film d'actualité,
avec les vedettes de «judex». «mascamor»
neuvième épisode. Comique, etc.

FAMILY - CINEMA
15, rue Wustemberg — Rue Mondenard

Samedi 22, soirée; dimanche, deux matinées
et soirée. « Arsène Lupin », grand film sen¬
sationnel; « Le Petit Patriote de Padoue »,
scène patriotique.
Samedi et dimanche suivants, premier épi¬

sode de « Tih-Minh », interprété par René
Cresté et les principaux artistes de Judex,

THÉÂTRE fiïSONDIM, chemin (ie Pessac
Samedi soir, dimanche 2 matinées à 2 h. et

à 4 h. 15, soirée: «decheance», «la voix
sur le fil», 5e épisode; intermède chant.

GIRÉ-THÉÂTRE ARÈS-JGBAIQCE
37, boulevard Président-Wilson, 37.

Unique matinée à 15 h., soirée à 21 h., « mon¬
te-cristo », 3e époque ; « l'hërolne du co¬
lorado », 10e ép.; «lucien transfuse»,
joyeux comique; Actualités, etc.

Skating-Palace
Samedi soirée; dimanche grande matinée et

soirée avec brillant orchestre.

CHB0NSSUE S¥!ÂRIT!$!E
troîs-mats français aborde
et coulé dans la manche

Le Havre, 21 février. -- Le maître de l'équi¬
page et quatre marins du trois-mâts-goelette
français « Génêral-Galliéni » sont arrivés par
le paquebot de Southampton.
Le « Général-Galliéni », qui se rendait de

Bordeaux au Havre, fut abordé par temps
bruineux, le 15 février, au large de Barfleur
par le transport anglais « Camana », et coula.
Son équipage, recueilli par le « Camana »,
fut conduit à Newport, oh le capitaine Le
Tollec et six hommes sont restés jusqu'à
la fin.
Le « Général-Gallienl » avait à bord un

chargement de iso tonnes de vins, liqueurs et
de l'extrait de teinture d'iode.

marche des frets
londres, 20 février. — Marché inchangé en

êe qui concerne notamment les secteurs exté¬
rieurs, où les cours sont; purement nominaux
faute de tonnage disponible. Notons toutefois
que les marchands des Etats-Unis proposent
28 dol.' pour chargement de New-York à desti¬
nation de l'Atlantique français. En dehors de
ce fait, aucune transaction à signaler.

la crue
a La Réote, les eaux de la Garonne qui

Jeudi à huit heures marquaient 4 m. 44, at¬
teignaient à midi 4 m. 92.

Observatoire de la Maison Jhargîxi
Du 22 février.

Heures Ttier» Bzro" Ciel Vants

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi......
Maxima du four...

10.0
13.0
14.0
16.0

759.0
759.0

»

»

Nuageux.
Dite,

a'

S..O."
Ouest.

»

—«4^1—

Nous avons relaté dans un récent numéro
l'agression dont avaient été victimes dans ia
nuit du 17 février deux jeunes gens, les nom¬
més Menique et Vendozza, blessés tous deux
de plusieurs balles de revolver, an sortir d'un
cinéma de Bègles.
l'auteur de cette tentative d'assassinat att¬

rait été arrêté vendredi matin, à la suite d'une
habile enquête de gendarmerie de Bègles.
c'est un Marocain, détaché comme mitrail¬

leur aux magasins du service de . santé.
Cet individu a été mis à la disposition du

parquet, qui l'a fait écrouer.

Chronique théâtrale
tmés,tre«3?rançais

werther

Mlle Jacqueline Royer, qui vient de nous pré¬
senter une Charlotte de tout premier ordre,
possède une voix d'un éclat admirable dams
le haut du registre, tellement pure, tellement
sohore, que, par comparaison, on est amené
à trouver un peu voilées les notes du médium
et du grave, qui cependant sont elles aussi de
belle qualité. de cette voix vraiment excep¬
tionnelle, Mlle Royer se sert fort habilement
et la chanteuse s'est assurée les manifesta»
fions les plus flatteuses dans la salle entière,
La comédienne n'a pas été moins appréciée.

Le rôle est étudié, fouillé et rendu avec une
juste expression. Les phases par lesquelles
parie la passion de Charlotte sont accusées
avec une simplicité de moyens scêniques qui
n'enlève rien au côté dramatique du person¬
nage. Gros succès pour l'artiste à la scène dès
Lettres.

_ _

m. Lapelletrie, qu'une Indisposition avait
tenu pendant quelques jours éloignés de lai
scène, a fait une heureuse rentrée dans le rô¬
le de Werther. Parfois la voix de l'excellent
ténor paraissait un peu fatlgyée, mais souîe-
rnent dams de courts passages. Quant à 1 in¬
terprétation du rôle, elle eut la saveur» le
charme preïiant que lui assure toujours m,
Lapelletrie, et qui d'ailleurs a valu au sym¬
pathique artiste un bel engagement à l'OpA-
ra-Comique après une soirée où il avait chan¬
té « Wertheri>.

c-p.

Apollo-œhéâtr©
josephine vbnbue par ses sœurs
Les bonnes soirées se suivent à l'a

c'est maintenant ropérette de Victor ï
s Joséphine vendue par ses SœurS », qui

.cène, nous Offrant les mêmes mfolla s< nous Offrant les mêmes
eni

ipprètes
arec lesquels elle a déjà, à plusieurs reprises,
été accueillie très favorablement. Livret d'une
□yeuse fantaisie,
resenter livret et m
joyeuse fantaisie, musique pimpante, et pour
présenter livret et musique au public,_ îsm-es
Lucy Raymond, Lya Cedldèa, mm,ès. mm. Cferuso,
Charnbon, Mario en travesti dans le rôle do
la mère Jacob. Une nombreuse figuration do»-,
ne beaucoup d'entrain à la pièce, et in puiaic •

; se montre très satisfait.
Trianon-Théâ-tre

«les bleus de l'amour»

toujours spirituel et d'une admirable pureté de
langue. Ciest pourquoi le public viendra aux
«Bleus de l'Amour», — et il n'aura pas à
tregretter son déplacement.
La trou

lonheur. t<
ïLobis, la grâce de Simonne Joubert, ta sobriété
/classique de Demanne, l'habileté de Roger Gui¬
se', et la belle eonscienoe artîstiqùe de tous
leurs camarades. Le succès est donc obligatoire

. et les amateurs de bon théâtre le savent bien,

tepb
a troupe du Trianon «défend» la pièce-avec

,bonhear. Tout a été dit sur te talent dev Jàne,

êe, « les bleus
3. Troupe Incom¬

parable avec Jane Lobis, Simonne Joubert, etc.,
ii. Demanne, Roger Guise, yattel, etc. — eioca-
tion rue Franklin.

Scaïa-théâtre
LA REVUE DE LA FEMME.

Dimanche, en matinée et aolrc
de l'amour ». Enorme succès.

dimanche en matinée et soirée
la revue triomphale qui approc™ — ...

Elle sera louée avec toutes ses nouveautés, ta»
tes «es vedettes, ses finales et &a rnlaa, en
soèn» dncomparasle. allocation -sesis 'frais ■è '-le

;l TTC i i; v

COMMUNICATIONS
union des commis et comptables. —

Les employés de commerce des deux sexes sont
tenus d'assister â la grande réunion corpora¬
tive du dimanche 23 février, à neuf heures du
matin, à l'Athénée.
La charte de travail de la corporation de¬

vant être examinée à cette réunion, îles dis¬
positions devant être prises au sujet du chô¬
mage qui sévit dans la famille des employés,
il est important que tous les employés des
deux sexes répondent à notre apipel. Les chô¬
meurs qui ne se seraient pas fait inscrire au
siège de l'Union pourront se présenter à l'a¬
thénée dimanche, de huit heures et, demie à
neuf heures.
Le conseil syndical de l'Union rappelle qu'entoutes circonstances, depuis les premiers jours
de la guerre, il a consciencieusement défendu
les intérêts des employés, qu'il ne sépare pas
des intérêts du pays. c'est avec le même esprit
qu'il appelle aujourd'hui employeurs et "em¬
ployés sur le terrain de l'entente.

garçons limonadiers, restaura¬teurs». — La Syndicat des garçons limona¬
diers, restaurateurs de la ville de Bordeaux a
l'honneur de porter à la connaissance de mm.
le patrons d'hôtels, restaurateurs et cafés qu'il
a a leur service un grand nombre de bor.b em¬
ployés, rapatriés et démobilisés après quatre
ans de défense nationale. Ils méritent d'être
repris dans leurs emplois. mm. les patronsferont acte de patriotisme en les reprenant.
ligue des locataires civils et mili¬
taires, — Le bureau de la Ligue des locatai¬
res civils et militaires de Bordeaux et de la
banlieue Informe ses adhérents qu'il se tient
à leur disposition les lundi, mercredi et same¬
di de chaque semaine, de s i 4 heures, rue
Vieille-Tour (café de la Paix).
Renseignements sur droits et obligations des

locataires en matière de loyer conformément èla loi du 9 mars 1918. Enregistrement de tou¬
tes sortes de réclamations.
anciens militaires de la gironde. —

mm. les Sociétaires sont priés d'assister à la
réunion extraordinaire qui aura peu le diman¬
che 23 courant, à l'Athénée munlciD'a.l à 14 h.
30 précises.
tailleurs duabits, — Le Syndicat des

tailleurs d habits invite las applôoeurs, paru»
plers, gilettères, culottières à assister à la réu¬
nion qui aura lieu le 22 courant, a 20 heures,
Bourse du travail, rue ds LaJande, 43. — Or¬
dre du Jour,: Déifilsion a prendre ùstar la sai¬
son,

brdwoyants de l'avenir. — La l,2S2e sec¬
tion des Prévoyants de l'Avenir Bordeaux-Ba-
oalan, se réunira dimanche 28 oouraiît, à 14 lu
30, bar Picard, place Picard. Compte rendu an¬
nuel; renouvellement du bureau,
syndicat des transporteurs par.

camions automobiles. — Le comité rap.
t)a11a îi TiHrnhrwiy m zarri-vi yac nn'îl f fn-m f o

soit au secrétariat, 8, cours du Pavé-dea-Char-
trons, sefit à m. Lussaud, secrétaire général,
maison LéveiUey frères, 64, rue du PaJals-GrJ-
lifth, Bordeaux,
syndicat des typographes. — le co¬

mité du Syndicat des typographes dé Bor¬
deaux prévient ses membres et les familles
des mofeliisés que le 67a secours sera distri¬
bué le dimanche 23 février i9t9, du 9 heures à
11 h. 80 du matin, Bourse du travail, 42, rua
de Litlaunde.

Pharaudes ouvertes le 23 lévrier

liiruco-jjvto.

w . patells-galiieti,
10. r~ Rue Dauphlne, 3ï. — Chemin d'Arès, sa.
- Rtïe Jean-Bu rguet, 21 — Rue Saint-genès,
6. — Rue Gaspard-Philippe, 32. — Cours de
koulouse, 68. — Caurs Sa£nt-Jea*n, 206. — Rue
des Safinlèrés, 22. — Cours de Toulouse, 414. -»
(Rue Paulin, iû. — Boulevard Président-Wilson,
103- — pôpi'oû, cours Victor-Hugo, à Bègles. —<
pvue du Pas-Saint-Oeorgés. 39. -r. Boulevard
Gauthier, 130. — Hace du xfv-Ju-mot, La Bas¬
tide.

Gare Bordeaas-Etat (vive ffiroîSe) ï*. v.
La gare de Bordeaux-Etat-rive droite p. v.

acceptera les expéditions de vins, cidreà et
bières Tus dépassant pas 800 kilos.
luqdj 24 tevriffl^ p<mr tes inscription» bm>mdl 24

mûrbtéfes B,

méro e, d'à ï,0 2,000.

Le pins sûr des placements
Vous voulez que votre argent vous rap¬

porte et qu'il ne coure aucun risque?
Rien de plus simple. Vous effectuez le

plus rémunérateur des placements sûrs en
achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici à quel Prix on peut obtenir immé¬

diatement ces titres :

f> pphx net des o

BONS de laDÉFENSE NATIONALE
K0NTANT
DES BONS

àl'éohêance

SOMME A PAYER POUR*AVOIR
O/ UN BON REMBOURSABLE DANS

1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN

; S 25
■h'ï?2i s

' 100 r

• • soo »>

; 1,000 »

10,000 »

4:99 70
>498 50
997 »

9,970 »

'

99 »

495 »

990 »

9,800 »

M —~ '.

07 75
488 75
877 50

9,775 Î

5 i>

■iV;95m1
"476 »

m

ardi 25 février, pouf tes inscriptions nuffié-
•uotées b, do 707 à u83.
Mercredi 26 février, poux tes Insoriptions au.

.fitférotées b, de 1,185 â 1,548.
Jeudi 27 février, pour les inscriptions nu-

môrotêes b, de 590 a 948.
Vendredi 28 février, pour tes inscriptions nu¬

mérotées e, de 950 è l,foo-
Samedi ter mars pour las inscriptions nu-

otées e, d'6 1,132 â 2f"~

On trouve les Bons de la Défense nationale
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu¬
reaux de poste, agents de change, Banque
de France et ses succursales, Sociétés de
crédit et leurs succursales, dans toutes les
banques et chez les notaires.

UetPITMJMTItl
Société anonyme (fondée t.. fsss)

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat
Capital social ; 5 millions. Réserves : 58 unifions

Capitaux payés s 24 millions.
S, Rua Louts-le-Grand, 3 — PARIS

BONS D'ÉPARGNE
de isa 83 ans

Versements depuis 7 franc par mois
La Capitalisation n'a pas un seul Jour In¬

terrompu ses opérations pendant la guerre.
s'adresser : à Bordeaux, a m. Lesbats, 7,

place des Quinconces; à Tarbes, à m. Chau¬
vin, 26, avenue de ia Gare; à Saintes, à
m. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta,
On demande des agents.

IES1I1I 14, Place Oambstfa
(aagls Porte- Dijeaux)

Médailles de jioSre-Pasne-dii-Plafra polir fiviateors

etjlt civil
deces du 21 février,

Henriette Moulenne, 21 ans, rue des Bahu-
tiers, 15.

Mme Curutcheçahar, 31 ans, r. Victor-Hugo, 27.
Jean Rlbes, 32 ans, rue Clément, 32.
Mme Manet, 42 ans, rue Beautiran, 15.
Julien Bougull, 42 ans, cours Champion, 41.
Gaston Laporte, 48 ans, c. de Bayonne, 28.
Mme Sion, 64 ans, rue Porte-Dljeaux, 93.
.Veuve Françoise Barrière, 58 ans, rue Bil-
laudel, 148.

Jean Beaussolell, 62 ans, cours de Bayonne, 7.
Mme Beaudet, 63 ans, rue Langlois, 41.
Veuve Heugas, 66 ans, rue Kyrié, 17.
Marie Delord, 67 ans, rue Rochambeau, 6.
Jean Fonsales, 69 ans, rue Croix-Blanche, 37.
Mme Faget, 71 ans, passage Clairon, 26.
Veuve Rives, 75 ans, rue de la Souys, 48,
Veuve Aubaressy, 76 ans, rue Bertrand-dé-
Goth, 133.

Jean Trivié, 77 ans, rue Traversière, 70.

iâS^Oi 4.REU1I a!LLiS,228,r, Ste-Catûerineraftloun litOsL GtoBem-Conroaiies-MaiiteaM

CONVOI FUNÈBRE S >rZeSRl^
veuve Isidore Durin et ses enfants, mm» Victor
Durin et ses enfants, les familles Audouin,
veullve Jean Ribes, André Ribes, Fosses et
Gales; le Directeur et les Membres du Patro¬
nage catholique les Coqs Rouges, ont la dou¬
leur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils .viennent d'éprouver en la personne de

m, René ribes,
leur fils, frère, neveu, cousm, collaborateur et
ami, décédé le 20 février 1919, dans sa 33» an¬
née, muni des sacrements de l'Eglise, et vous
prient de leur faire l'honneur d'assister à ses
obsèques, qui auront lieu le dimanche 23 fé¬
vrier, en 1 église Saint-Nicolas...
On se réunira à la maison mortuaire, 32,

rua Clément, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres gènér. 121, c. Alsase-Lorraine

CONVOI FUHÈBKE L? S'SVS:
Boillat prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Jean-Albert boillat,
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui au¬
ront lieu le dimanche 23 courant.
On se réunira à huit heures un quart à la

maison mortuaire, 55, rue .Joseph-de-Carayon-
Latour, d'où le convoi fu'nèbre partira à huit
heures trois quarts. p. f.

REMERCIEMENTS mu»» Henriette, Mar-

et leurs enfants, les familles t
Faldoni remercient bien sincèrement toute*
les personnes qui leur ont fait 1 honneur
sister aux obsèques de

m. Henri ducourneau,
ainsi que celles qui leur ont fait
marques de sympathie dans cette douloureuse
C'uCne Presse' sera dite dans
glise Saint-Bruno pour le repos de son ame.
Pompes funèb. gènér., lit, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS
et^leurs i££n^«i«scient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

m. Edouard mortergl,
ainsi que celles qui leur ont teit parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance
Les messes seront dites dans 1 intimité.

Pompes funèb. génir., 131. o. Alsace-Lorraine.

ANNIVERSAIRE S&» iKJfKIM
se Saint-Paul-Saint-François seront offertes
pour le repos de l'âme de

m. j.-f. bassuet.
la famille assistera à celle de neuf heures.

Où mange-t-on bien à Bordeaux!
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.

MARCni^iÉSRAL^llï^ESTIAUX DE BORDEAUX
Du 21 février.

Agneaux amenés, 192; renvoi, »». Vendus de 45
à 95 tr. la pièce.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEHON
Du 21 février.

QuâttsoN k uHERNIE

S.5S

hmscts Tendus Prix par tête

U
8

11
8

1» qté; 45 a 55'; 2», 40 à 45
1" q té, 55 à 60' ; 8', 43 à 50

ifdlnvfus eiimème mma yeuve p- la-'wursfifs rsisïe.p8t& coume, M. Lacou-
me et les familles Ducos prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister autc obsèques de

kl Pierre lacoume,
leur époux, fils, gendre et beau-frère, qui au¬
ront lieu le dimanche 22 courant, à une heure,
à l'hôpital militaire, rue Saint-Nicolas.
Réunion à midi et demi.
Après la cérémonie, le corps sera transporté

à Bègles. p. f.

CONVOI FUNÈBRE Pierre Simon,
mu» Marthe Simon,

mm. Henri et André Simon et leurs familles
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

mme pjerre simon,
leur épouse, mère et parente, qui auront lieu
le samedi 22 courant, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à trois heures un quart à la

maison mortuaire, rue Porte-Dljeaux, 93, d'où
le CQfivoi partira à trois heures trois quarts.

AAIlUni e3iiiè80e m. et Mme A. ' Vala-
WllHIUI PUraconCdié et, leur fille, m.
et Mme E. Barbe, Mme a. Aubignac, M. F,. Va-
ladié, M. et Mme a. Ribes et leurs filles, la
famille Hild prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

mme veuve vâlabiê,
leur mère, belle-mère, gra-nd'mère, aïeule et
cousine, qui auront lieu le 23 courant, en
l'église Samt-André, â huit heures un quart.
On se réunira â la maison mortuaire, rue

des Trois-Conlls, 25, d'où le convoi funèbre
partira à huit heures et demie précises.

CONVOI FUNÈBRE Verdery, '

CONVOI FUNÈBRE

pour feter la victoire, fi fatfi bien
se porter.
Pour riien se porter, il ne faut pas souf¬

frir du froid.
Pour no pas souffrir du froid, u faut, avant

de sortir 1e matin, bien se lester l'estomac.
Pour bien se lester l'estomac, fi faut dé¬

jeuner avec le ne vfcao.
newdao est riche en calories. c'est le

déjeuner des vrais gourmets et des délicats.
newgao est sucré, exquis, fortifiant, émi¬

nemment assimilable et digestif.
c'est une friandise saine, ce n'est pas un

médicament.
n ewcao est en vante dans les bonnes mai¬

sons d'alimentation en boîtes de 250 gr. net
(16 déjeuners). Se trouve dans toutes las suc¬
cursales de la ruchfe meridionale, —

tttuos.: Etablissements Louis MJeiiel, -99, rue

avis se décès mm veuve Gasîton Boi-
reau et sa .fille, m11» veuve Despujols et son
fils, les familles Oesmijols» Labuzan et Ama-
nieu ont la douleur de faire part fe leurs amis
et connaissances de la. perte oruèlle qu'ils vien-
nant 4'Aprouver en te personne de

Joseph-Sdgard cheveau,
maréchal des lori's au 103» régiment d'artillerie

lourde,
deux fois cfté, décoré de la croix de guerre,

dédédé lé 1« décem-b, 1918, à lse®hem. (Belgique),
à l'êge de 26 ans,

leur fils, frère, oncle, neveu et cousin, et tes
informent q.ti'un service funèbre sera dit pour
te repos de aon âme, le jeudi 27 février, à dix
Apures du matin, dans l'église do Pujols-sur-
(Ctron. ïl ne sera pas fait d'autre invitation.

AVIS DE DËGËS m. Auréileri Claverle,
1e commandant Pioon,

Mm» Plcon et leurs enfants; le général Abaut
et m»» Abaut, le docteur Abaut, m. et m«» Ga¬
briel Duffau, m. Paul Abaut, te commandant
Ferra ont la douleur de faire part de la perte
cijoelte qu'ils ont éprouvée en la personne de

w"> Isabelle claverie,
décêdêe à Prignac-et-Gazelles le 10 février 19î9,
leur fille, sœur, botte-sœur, tente, -nièce et
cousine germaine.

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses ...

marché aux métaux
Londres, 21 février.

Antimoine. — Comptant, 45 livres.
Cuivre. — Comptant, 75 livres; â trois mois,

70 livres. ,

Etain. — Comptant, 215 livres; à trois mois,
212 livres.
Plomb. — Comptant, 27 IIv. 10 sh.; livraison

éloignée, 24 livres.
Zinc. — Comptant, 45 livras; livraison éloi¬

gnée, 38 livres.
PRODUITS RÉSiWEUX

Londres, 21 février.
Térébenthine et résine. — Calmes, inchan¬

gées.

cours des changes
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 1 10 y» à 1 12 w;

Hollande, 2 23 â 2 27; Italie, 84 à 86; New-York,
5 42 ti à 5 47 ; Suisse, 110 3/4 à 112 3/4; Suède,
151 i/i 155 il ; Argentine, 242 à 246.

GRIPPE et TUBERCULOSE
Dans toutes f&s affections de poitrine, du

simple rhume à la terrible tuberculose, il est
un principe sur lequel tous les médecins
sont bien d'accord : mettre au repos l'orga¬
ne malade et cela par la cessation de 1a.
toux. Avec la Potion Darbel, dont la formu¬
le connue et appréciée du corps médical, les
cures obtenues sont vraiment surprenantes,
ce qui a fait dire au docteur Jouvelier, spé¬
cialiste de ces maladies :

« Je connais un très grand nombre de mé¬
decins qui, comme moi, ont expérimenté la
Potion Darbel avec un succès sans préoé-
dentdans les cas graves et bénins,labronchi-
te aiguë et chronique, l'emphysème,l'asthme,
la pleurésie et toutes affections des voies
respiratoires. Je considère que la Potion
Darbel est un remède inédit, je n'en con¬
nais aucun qui lui ressemble; dans les nom¬
breux cas où j'ai eu à l'employer il m'a
donné les résultats suivants ;

» 1° Dans les cas récents et peu graves,
diminution de la toux après quelques heu¬
res seulement et une guérison absolue après
deux ou trois jours de traitement;

» 28 Dans les affections chroniques : la di¬
minution immédiate de la toux, la cessation
complète en quelques jours. La diminution
progressive de l'expectoration, suppression
totale des crachats en quelques semaines.
Cessation complète des sueurs nocturnes, de
la fièvre et des râles. Disparition des points
'de côté, de l'essoufflement et de l'oppression.

» Je n'hésite jamais à prescrire la Potion
Darbel dans tous les cas où un remède éner¬
gique et sûr doit être employé. »
Si la Potion Darbel produit des résultats

merveilleux dans les cas réputés incurables,
son action est particulièrement prompte et
efficace dans la bronchite simple et les rhu¬
mes de toute nature, la grippe et ses fâcheu¬
ses conséquences où elle provoque rapide¬
ment 1a diminution de la toux et la guérison
après trois ou quatre jours de traitement.
3 fr. 20, ttes Phies et 76, r. Rêaumur, Paris.

*??' institut
KO. Boulevard

m. le dltr a, vbrdier rappelle aux Hernie.
qu'il recevra dans les villes ci-dessous
qu'il fera la démonstration gratuite de
nouvelle création curatlva herniaire, laquelli.
supprime les bandages gênants, fait dispa*
raitre les hernies et préserve de l'intervei*
tion chirurgicale.
Bas à varices, Ceintures abdominales, Apv

pareils pour le déplacement des organes.
BORDEAUX., dimanche 23 février, Hôtel de
Oentre, rue du Temple,

jonzac, 25 février, hôtel die l'Ecn.
Saintes, 26 février, hôtel des Messagerie»»
Royan, 27 février, hôtel du Centre.
Tosmay-Charema, 28 févr., h1 du Gommera»
Cognac, 1»» mars, hôtel Dumas.
BORDEAUX, 2 mars, hôtel du Centre, ru<
du Temple. ,

Saintes, 3 mars, hôtel des Messageries.
Rochefort, 4 mars, hôtel de France.
Parthenay, 5 mars, hôtel du Nord.
Niort, 6 mars, hôtel des Etrangers.
Yhouars. 7 mars, hôtel Central.
BORDEAUX, 8 et 9 mars, hôtel du CeKW
rue du Temple. ,

Castillon, 10 mars, hôtel de la Boute-u Or,
Libourne, 11 mars, hôtel de France.
La Rochelle, 12 mars, hôtel du Commère»
Rochefort, 13 mars, hôtel die Franoe.

HERNIE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile spécialiste herniaire de PARIS, eéj
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental d/u traitement des
Hernies, la seule qui procure, sans geno ni
interruption de travail, un soulagement il»
médiat, la guérison ou la contention défini»
îive des Hernies et Descentes les plus gros
ses et les plus anciennes, comme te prouvé
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guérisons obtenues :

10 février 1919. — Monsieur, Je vous auto
rise à publier que, grâce à la bienfaisante
METHODE NOS! DEMEURE, je suis guéri d£
ma hernie double. — Marcel M..., LB»
BROUZILS (Vendée).
Nous avons la ferme conviction d'ôtr»

utiles à nos lecteurs en leur conseillant de
suivre, en toute confiance la METHODE du
GRAND SPECIALISTE, si connue et si ap¬
préciée dans notre région visitée depuis plu¬
sieurs années, et où son renom grandit oho*
que jour.
HERNIEUX ! profite? du passage à ;

Mont-de-Marsan, 23 fév., hôt. des Pyrénées,
Pau, lundi 24 février, hôtel Henri-IJ.
Aire-sZ-Adour, mardi 25, hôt. du Commerce.
Hagetmau, mercredi 26, hôtel LahUte.
Bayonne, jeudi 27, hôtel Bilbaïna.
Langcn, vendredi 28, hôtel du Lion-dOr.
BORDEAUX, samedi T* et dimanche Jmar^
hôtel du Centre, 8, rue du Temple.

Saintes, lundi 3, hôtel des Messageries.
Marans, mardi 4 mars, hôtel des Postes.
Mauzé, mercredi 5 mars, hôtel de France..
Niort, jeudi 6 mars, hôtel de France.
Lesiparre. vendredi 7, hôtel du Lion-a'Or.
Cognac, samedi 8 mars, hôtel de Londres,
Rochefort, dimanche 9, hôtel de France.
Saujon, lundi 10, hôtel du Commerce.
Libourne, mardi 11 mars, hôtel de France
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS

f

Qui avez
tout essayé

sans

résultat

vous obtiendrez
la guérison
certaine

par le

BAUME » 3 DOCTEURS
Saao màdic-jition interne

il reussit ou tout a sfâhoui
Cette affirmation est justifiée par les nombreuses

guérisons obtenues. Le Baume des 3 Dooteurs est
actuellement le aeul remède capable de guérir en

Quelques jours les cas les plus tenaces et les plus anciense fthumatiemec aigus ou chronioues, Goutte.
Sciatique, Lumbagos, Névralgies, Ce produit
agit seul, sans le secours d'aucun traitement accessoire cl
«ans médication interne„ Son action est immédiate.
c'est le spécifique absolu de l'Arthritisme. On peut
l'employer en toute confiance et avec une entière
certitude de guérison, aucun cas ne résistant à l'action du
m 33-&.-ct3ve3s dss3 3 x»oot'3e3tj!E£i3 «*,

prix : 4 fr. toutes PhM<" ou 4'50 impOt compris aux
Uboratoiras Dumontier,33»». fly. do la Défer.sa, Putasux (stlse),

notice obatu1tr bur demande

Peut-on se GUÉRIR
a.©

HElilBS
chutes de matrices

reins flottants /
déplacement des organes #
r\f f| on peut se guérir sans avoir recours

à l'opération souvent néfaste, non
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soil

trop tard, i'étrangïement herniaire provo¬
que la mort en quelques heures, dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la her¬
nie sans qu'aueun malaise particulier aiI
annoncé son imminence.
Herniaux, songez que votre Infirmité esl

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiDiit et fera de vous un im¬
potent à bref délai.
n'hésitez donc pas plus longtemps, la mé¬

thode du célèbre spécialiste hittel, dé
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer
à vos habitudes, fait immédiatement dis
paraître votre infirmité et en assure ta gué¬
rison définitive.
Les clients seront reçus à

Bayonne, dimanche 23 févr., hôt. Capagorry.
Sairst-tlean-Pied-de-Port, lundi 24 février, bo¬
te! des Pyrénées.

sî-Jean-de-Luz, mardi 25 févr., h1 de France.
Saint-Etienne-de-Baïgorry, mercredi 26 fé'
vrier, hôtel des Pyrénées.

Bayonne, jeudi 27 février, hôtel Capagorry,
St-Vincent-de-Tyrosse, vend. 28, Grand-Hôtel,
St-Sever, samedi 1er mars, h1 du Commerce.
Depuis la guerre, bureaux à Brest, 45, rua

du Château.

Ganet,
, Mme La¬

coste, née Ducourneau, prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

mme ganet,
leur mère, tante et cousine, qui auront lieu
ie 23 février, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue

Rochambeau, h neuf heures trois quarts, d'où
la convoi partira à dix heures un quart.

f ?*• 15 3 *.î

(Test I
iBESARCOI

±
la

mm» Paul Bousquet,
née Le Bourgeois;

mie Bousquet, il»» veuve RoussiUe et veuve
Laahaume, m"» veuve Georges La Bourgeois,
m. mm» et mua h. Le Bourgeois, m. et mme j. Le
Bourgeois et leurs enfants, m. et mm» F. le
Bourgeois, m. a. RoussUle, médecin-major de
2» classe (aux armées) et mm» a. RoussiUe, les
familles Blavignac. de Cardenal, de La Myre
Mory, Larroumet, Dufet, Bourdeau prient
leurs amis et couraai&sanœs de leur Ifàlre
l'honneur d'assister aux obsèques de

ml Paul bousquet,
économe honoraire des lycées Bordeaux

et Charlemagne,
officier de l'instruction publique,

leur "époux, frère, beau-frère, oncle et cousin,
qui auront lieu le dimanche 23 février, en l'é¬
glise Saint-Arnaud de Caudéran.
On se réunira à ia maison mortuaire, route

de Saint-Mêdard, 297, à quatre heures, d'où le
convoi partira è quatre heures et demie.
, Il ne sera paa fait d'autre invitation.
Pompes funèb. génir., 12), e. Alsace-Lorraine.

afilitmi CtlUÈNC m- Jules Nazat, ispnIiUHwU) i Suzanne et Céline
Naaat, m. et m»» Alfred Nazat et leur Dis, les
familles Nazat, Regagnon et alliées prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister, aux obsèques de

et»» Jules nazat, née delbary,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère. bel¬
le-sœur, tante, grand'tante et alliée, qui au¬
ront lieu le lundi 24 courant, en l'église Salat-
paul-Saint-Fraaçols.
On se réunira à la maison mortuaire, 68, rue

du Loup, à dix heures un quart, d'où le convoi
funèbre partir» â dix heures trois quarts.
Pompes funèb. génér^ tu, & Alsace-Lorraine,

Grande Métropole Eorlogère
de Franoe que vous trouverez

les

j MEILLEURES iiïQUYRES
en vous adressant directement à la

| Stô des £tabls
Manufacture Principale d'Horlogerie

à besançon (Doubs)
(Oafaes à Besançon et à Mortera)

j qui vous enverra contre 0.26 en timbres
Son Superbe Âibum illustré

3 La plus Importantemaison vendant directement,
ns intermédiaires, ses montres de précision

de fabriqne

'avis de dësès m^ t'euv.e Albert'diu-
Dupouy, „ . ,, — „ _

Adrien Dupouy, de Cadillac, et leurs enfants,
les familles Vtnet, Castaignet, Wessbecfier et,.
Lattejnee ont la douleur de vous ffeire par,t .de
la perte cruelle quflîs viennent d'éprouver ten1
la personne de ;

m. Albert dupouy,
téléphoniste ®u lot régiment de zouaves,

tnô à la bataille de l'Ailette, le 81 adût tôiv
dans sa 39» année,

Croix de guerre, trois citations,
Jeur époux, fils, frère, boaa-frère, onoïe, neveu"
et cousin.
Messes dites dans l'intimité à Paris et à

Carignan.

pouy, m. et- mme adrien
de Carignan OGIxôndb) ; m. et m®6

"Ûlac, et let

ISCtlfRfilFSICtlTS Les familles Bec "etitginenwilkineh i o Mompion, de Sfei.nt-
Brieuo, remercient sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

m. Pierre bec,
ainsi que celles qui lo.ur ont adressé des mar-

sympathie '■dans 'cette 'tiouioureuse

fâiipsjiies»
Effl-Mt,
c»» laift.

asti spimsnta

LOUiS roederer
meODÛ. ROEDEBER
Jas HENNESSJf

rcÂIP.HO0t

FRATELLI 00ht;

«s
Oïîerry-Braiîdy Bopi Cordon Raî%;

ViNS.SPIRiïuEUX&llOUEURS
to ïreœlte marpss et fle tontes prorasees

paul bonipas-boreieau'x
7s, Quai des Ohartpons

!feaw!!WIIBTO!lBI téléphone 652

GUERISON de I' ECZESm-
Constipation, Vices dti a
Sang, Rhumatisme parle
DEPUMTIF BUS

aux Sucs d« Plantes
fortifie: Estomao, Foie et Reins

110x01 Ce, «aux d, ta MMitS
8 fr. 80 Plmrm. Cure 4 fl. 1a fr. franco <mandat)
e3reland, Pharmacien rue Antoinette, Lyon.
aitmcok-breland «ilb» lus cous. LSO. f» I.CSl

*
Xèemandex ifiotitbe®

SJSJOU5Î et OKPèVMRIB
àiÉlMABOElB w» BS$anços
à* l'iïhiwvatoire. FSAÎtGO TARI? U.L&$ÏBË»

PELADE rx ^Matabten. ^^^OULOUsST

FILS -GOTSii FILÉS
Dïsp»0B8iai.œs

Semés et retors pour tous usages

j FILS A COBBRBI^dépût ; 83, rao des Archives, paris
Siège social : filature r. f., Pointe-r®Hgc

marseille

ulillii
#$È$JÊffiÊE m mta Méthode LEISY

chutes it ttfflâtrsce
©és^lacerflents das organes
Ce n'est plus une utopie ! LA HERNIE esl

aasslfôt maîtrisée et rapidement guérie, grA
ce à la METHODE LEROY. Dominant de
bien haut les vaines promesses des soi-di;
sant spécialistes, la nouvelle preuve ci-des'
sous, k VERITABLE CITATION A L'ORDRE
DU JOUR DE LA SCIENCE», est bien la-
confirmation des milliers de guérisons déjà
publiées ici.

« Monsieur LEROY, â PARIS,
» Me voilà enfin guéri de mes DEUX HE»

NIES grâce à votre MERVEILLEUSE MB
THODE, qui m'a sauvé la vie. Jè vous en
remercie mille fois et vous engage a publler ma lettre. 3 janvier 1919. GATINAUD
Honoré, à La Tacberie, commune de Mon&
par Mâtiha (Charente-Inférieure).

VOILA DES RESULTATS III

««î,1,,??!à,hésiter) Aussi nous engageons les intéressés à ne pas confondre et i
venir voir l'éminent praticien à :

BORDEAUX, lundi 24 février, hôtel des Py
renées et des Négociants, 12, 14, r. St-Rémî

F.cudun, mardi 25 février, hôtel de France.
Parthenay, mercredi 26 fév., hôt. Tranchant!
Bressulrs, jeudi 27 février, hôt. du Dauphin
Thouars, vendredi 28 fév., hôt. Cheval-Blanc.

l?ÎS2diA6r mars. hôtei de FranceNEUVILLE-DE-PO ITOU, 2 mars, h1 Renaulij
Angouléme, lundi 3 mars, hôtel du Palais
Bartoezteux, mardi 4, j usq. 2 h., h' Boule-d'Of
Périgueux, merc. 5 mars, h" des Messageries
Terrasson, jeudi 6 mars, h1 des Messageries
Ribérac, venir. 7 mars, hôtel du Périgord

Londres et
BORDEAUX, dim. 9 mars, jusq. 1 h"., h del
rénées et des Négociants, 12-14, r. St-RemlEauze, lundi 10 mars, hôtel Manpeu.

Maubourguet, mardi 11 mars, jusqu'à 1 heu
re 1/2, hôtel de France.

Glmont, mercredi 12 mars, hôtel Lasbats.
L'Isie-Jcurdarn, jeudi 13, hôtel de France.
Lectoura, le 14, de midi à 4 h., h' de Francéi
Coiidom le 15, de 1 h. à 5 h., h' du Lion-d'Oi
Auch, dimanche 16 mars. Central-Hôtel.
Mirasida, lundi 17 mars, hôtel de France.
Fleursnoe, te 18, de 11 h. à 5 h., h1 de Franoa
Lannemezan, mercr. 19 mars, h» d® la Garé
Tarises, jeudi 20 mars, hôtel HemxHV.
LEROY, 75, rus Faub.-St-Martin, PARIS

HERNIE
•* ....

MEMBRE 00 JURY cl HORS CONCOURS
rie hapùage wiabbib guérit la hernie.affirmation de tous ceux qui, affligés dhernies, furent guéris grâce a ln méthode ratiotwaJlft et, ciirafcivo du oélèbra

Monsieur QLaser, 8-5-18.
Je vous ai adressé un de mes malades 1

y a six mois. Sa hernie, qui n'avait pu êtrjmaintenue par de nombreux bandages, e^to voie de guérison. Cet homme est énchaii
te de pouvoir se livrer à n'importe quel!
travaux de force, ce qu'il ne pouvait fairi
depuis plusieurs années.
Je vous prie d'agréer mes civilités emprei

sées.
Docteur BRIERE, à Avxanches (Manche!
Pa„n?a?e aeM-J- GLASER.63, B» Sébastopd

tJi lAL - ap8olument sans ressort, il maintieij
foi '?s P'u» fortes et les plus ancienne!
if® rôduit et les tait disparaître. Dans on bé
Dumanitatre, l'essai en est fait gratuitsmenlAllez tous voir oet émfnent praticien a «

BORDEAUX, 23 et 24 février, hôt. Modérai
7, riie Buffon, près le cours de Tourny.

Libourne, 25 février, hôtel Loubat.
Gaufras, 26 février, hôtel de la Paix
Un des éminents aides de M. Glaser W

csvra également à :

Malle, 23 fév.. jusqu'à S h., hôt. Voyageur»
Saint-Malxent, 24 février, hôt. Trots-Piaert
Montmoriiion, 25, hôtel de l'Europe.
Poitiers, 28, de midi à 5 h., et le leer mari
de 8 h. à 6 h., hôtel du Palais.
Brochure franco sur demande. Ceinturs

ventrières p» déplacements de tous organe(

Briquets etAccessoires Exportation
Récipients artistiques et d'aotuaflté rçmds e(

hezacrones avec boucheras à ^aacu1®; .

LE SAC DE LA VICTOIRE I CLÉMEJCEAC
LE FLAMBEAU DE LA PAIX F0ÇH, WILSOK
LE KROWPRIMZen l9Uet 19181 LA MADEL0H,eW« m»

Pierres, mèches. Déoolletage. f
Foire ds Lyon, Groupe 35, Stand 59, Place J3ellscou<r^






